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1. Introduction 

Face au double constat de crise des systèmes agraires et des limites et dégâts de la Révolution 

ǾŜǊǘŜΣ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǊŞǇƻƴŘ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄΦ  

5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ principe de pleine valorisation du potentiel des écosystèmes, tant en termes de 

ŎŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŜȄǘŜǊƴŜǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ǉǳΩŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǘ ŦƭǳȄ 

ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ [ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǊŞǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ 

objectifs liés à la production agricole, à la fois en termes de quantité, de régularité et de qualité 

όƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƎǳǎǘŀǘƛǾŜύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΦ /Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ 

tour aux objectifs de développement que sont la sécurité alimentaire et nutritionnelle et la génération 

de revenus.  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ le principe de préservation, voire même de restauration, des agroécosystèmes 

ǊŞǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ όǊŜŎȅŎƭŀƎŜΣ ŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜΣ 

diversité, synergie, résilience...).  

[ΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳǎǎƛ Ł ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜǎ ŘŜ développement économique 

responsable, inclusif et durable (gouvernance responsable, économie circulaire et économie 

ǎƻƭƛŘŀƛǊŜύΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ƛƴǘŝƎǊŜ ŘŜǎ dimensions sociales et culturelles (mouvement social, 

ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀȅǎŀƴƴŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜΣ ǊŞŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊǎ 

traditionnels, relations agriculteurs et consommateurs) et de transformation des systèmes 

alimentaires pour une durabilité des modes de production et de consommation (valeurs humaines et 

sociales, production conjointe et partage de connaissance, culture et traditions alimentaires) 

(Mémento, 2019). 

Le projet du COSTEA intitulé « Transition Agroécologique en périmètre irrigué » aspire à 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƛǊǊƛƎǳŞǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ, et plus spécifiquement dans les 

ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŦǊŜƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǾƛŜǊǎ ǉǳƛ ƛƳǇŀŎǘŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

en général, et le développement des pratiques et/ou systèmes agroécologiques en particulier.  

Il vise aussi à promouvoir une agriculture tout autant productive que durable en proposant des 

solutions qui permettraient de lever des freins et ŘΩŀŎǘƛƻƴƴŜǊ Řes leviers pour favoriser ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ 

pratiques agroécologiques dans ces systèmes irrigués tout en maintenant les exploitations dans une 

projection viable et durable sur les dimensions économique, sociale et environnementale. 

 

Ce rapport présente les éléments de méthode et les résultats de ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ socioéconomique 

Ŝǘ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ 

bΩ¢ƛǎǎŀ ό±ŀƭƭŞŜ Řǳ aΩZab) et la plaine de la Mitidja. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

de développement des pratiques agroécologiques sur les territoires étudiés.  
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2. Contexte pays /région 

Les objectifs majeurs des politiques agricoles en Algérie ont de tout temps porté sur 

ƭΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǉǳƛ ŀ ŞǾƻƭǳŞ Ŝƴ нллуΣ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

internationale, vers le concept de souveraineté alimentaire. La trajectoire pour atteindre ces objectifs, 

croisée aux avancées majeures permises par les progrès techniques et technologiques, a mené 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ ǾŜǊǎ une intensification des pratiques Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

productivité (mécanisation, irrigation, intrants chimiques, semences hybrides, plasticulture, etc.). De 

bons niveaux de performance ont pu être ŀǘǘŜƛƴǘǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ tout au long de 

lΩŀƴƴŞŜ une variété de produits locaux pour une consommation en frais ou pour la transformation. 

Toutefois, malgré cette évolution, la production de certains produits stratégiques reste 

déficitaire (céréales, oléagineuxΣ ƭŀƛǘΧύΦ /Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ 

nationalΦ ¦ƴ ŜŦŦƻǊǘ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞ ŀǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ 

intensif pour tenter de renverser cette tendance. De fait, le modèle de production intensif, qui intègre 

très peu les enjeux environnementaux, climatiques et sociétaux, est privilégié par les politiques et les 

programmes de développement, et ce malgré toutes les externalités négatives connues. Cela ne laisse 

que peu de place au développement des modèles agroécologiques.  

Par ailleurs, au sein même de ce mode de production dit « agroécologique », il existe plusieurs 

ŎƻǳǊŀƴǘǎΦ [Ωǳƴ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƳōƛƴŞŜǎΦ 

[ΩŀǳǘǊŜ propose une vision plus globale, dans une dimension sociétale, et incluant des paramètres tels 

ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ  /Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƴΩŀƛŘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŘƻƴƴŜǊ 

ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŎƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ł ŎƻƳƳǳniquer de manière efficace 

sur ses bénéfices.  

! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŦǊŜƛƴǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ : 

- Contraintes réglementaires : absence de réglementation spécifique encadrant les pratiques 

agroécologiques ou permettant la reconnaissance des produits issus de ce mode de production ;  

- Subventions / incitations : absence ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ όŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΧύ portées par 

les politiques agricoles, notamment ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł la reconversion au 

mode de production agroécologique ;  

- CƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ : ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ pas de marchés spécifiques ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ 

une demande dans les grandes villesΣ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǘŜ Ł développer. Il y a donc un risque de voir les 

ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎΩŀŦŦŀƛōƭƛǊ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ; 

- Accompagnement technique : très faible accompagnement technique (expertise, formation, 

sensibilisation, vulgarisation, référentiels techniques spécifiques aux pratiques agroécologiques, etc.). 

 

Cette réalité όŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩŀccès aux ressources productives et au marché, besoins alimentaires 

grandissants, déficit de production, difficultés climatiques et plus particulièrement pluviométriques, 

politiques et réglementation, ƳŀƴǉǳŜ ŘΩincitations financières, absence de référentiels, etc.) ƴΩŀ Ǉŀǎ 

permis de faire émerger à ce jour ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ, et 

dans nos zones ŘΩŞǘǳŘŜs en particulier. 
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3. Démarche globale 

3.1. Méthodologie globale 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ est basée sur la méthodologie du Mémento pour lΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ 

inspiré ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ζ diagnostic agraire η ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ǎŀ 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ le terrain, il a été complété par des outils ad hoc construits par le Comité de Pilotage 

ŘŜ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ {ǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘŜΣ outils qui seront présentés par la suite. 

Le travail a été réalisé sur le terrain par deux personnes de ƭΩ!t9. ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ 

(Adel MOULAI, coordinateur de projet, et Brahim BELADIS, chargé de mission), et par deux personnes 

ŘŜ ƭΩLbw! ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩassociation Torba sur le périmètre de la Mitidja Ouest (Hocine IREKTI, 

directeur de recherche, et Mohammed FAHAS, chercheur). Ces équipes ont été encadrées et appuyées 

sur le volet technique et méthodologique par le Chargé de projets Oasis du CARI. Deux chercheurs ont 

par ailleurs apporté un appui scientifique complémentaire : (1) Fatah AMEUR, chercheur du CREAD 

(sur les questions socioéconomiques) ; et (2) Crystèle LEAUTHAUD, chercheuse du CIRAD (plus 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ).  

Les conditions sanitaires ont imposé une coordination à distance durant la majorité des activités. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀ Ǉǳ ǎŜ ǘŜƴƛǊ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлнмΣ ŀŦƛƴ 

ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀŘǊŀƎŜ ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎΦ 

 

3.2. Grille Nexus de caractérisation territoriale des périmètres irrigués 

[ΩŞǘǳŘŜ ŀ ŘŞƳŀǊǊŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴe caractérisation globale de la 

zoneΣ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩƻǳǘƛƭ de « grille Nexus » proposée par le COSTEA et ses partenaires (cf. Tableau 1 ci-

dessous). Cette grille ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ croise ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ des entrées par échelle de territoire, et ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ 

des entrées thématiques, le but étant de donner une vision précise des problématiques et enjeux du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ǾǳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞΦ Les analyses Nexus de chaque zone sont présentées en 

Annexe 1 όǇƻǳǊ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩȊŀōύ Ŝǘ Annexe 2 (périmètre de la Mitidja).  

 

Tableau 1 ς Canevas de grille Nexus 

 Parcelle Famille / 
exploitation 

Unité 
hydraulique 

Paysage / 
bassin versant 

Organisation 
locale 

État / 
filières 

Système  
agro-alimentaire 

      

Système 
hydraulique 

      

Écosystème       

Énergie       

Moyens de 
subsistance 

      

 

 Dans les dŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ bŜȄǳǎ a été couplée avec le 
recensement des pratiques agroécologiques présentes sur le territoire (Voir Annexe 3 et 4). Cette 
ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎΩŜǎǘ effectuée en plusieurs étapes, dont la chronologie est présentée dans le 
Tableau 2 ci-après. 
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Tableau 2 Υ /ƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ 
 

 

2020 2021 2022 

D J F M A M J J A S O N D J F M A M J 

aƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀŘǊŀƎŜ ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ                 
    

wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΣ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ 
ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ζ grille Nexus »                 

    

Recensement des pratiques agroécologiques par zone : revue 
bibliographique                

    

Recensement des pratiques agroécologiques par zone : entretiens 
avec experts et acteurs locaux                 

    

Recensement des pratiques agroécologiques par zone : Focus 
groupes et Enquêtes terrain                

    

Ateliers participatifs et multi-acteurs 1 : Validation de la 
caractérisation du territoire et des pratiques AE                 

    

Réunion: ǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ κ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ 
méthodologiques pour les analyses socio éco et AE                 

    

Analyse socio-économique : pré enquêtes et enquêtes de terrain                
    

Analyse agro-environnementale : recueil de données terrain                
    

Atelier participatif multi acteurs 2 : validation des évaluations 
socioéconomique et agro-environnementale                

    

Analyse des conditions de développement / échelle pays                 
    

Concertation locale finale (date prévisionnelle)                     
 

LEGENDE : 

Couleur VERTE : concerne les deux zones 

Couleur ORANGE : concerne uniquement la zone de la MITIDJA Ouest 

Couleur BLEU : concerne uniquement ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ όaΩȊŀōύ 
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- Du mois de janvier au mois de mars 2021, une première phase de revue bibliographique et de 

Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ cette étude 

ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ǇŀǳǾǊŜ Ŝƴ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ Ŝƴ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎΣ notamment sur la thématique de 

ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ dans les deux zones étudiées. 

- Au printemps 2021, des rencontres organisées sur les deux zones avec des experts et acteurs 

locaux du ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ sont venueǎ ŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ, tout en identifiant les 

enjeux aux dires de ces acteurs autour des pratiques agricoles en général, et des pratiques 

agroécologiques en particulier (ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ hŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩLǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

Řǳ 5ǊŀƛƴŀƎŜΣ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ²ƛƭŀȅŀ).  

- Sur le périmètre de la Mitidja en particulierΣ ƭΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǎŜƳƛ-structurés 

ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ŀ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ pré typologie des systèmes de 

productions. Celle-Ŏƛ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /!²Σ ǉǳƛ ŀ ŘƻƴƴŞ ŀŎŎŝǎ 

pour analyse à de nombreuses informations propres aux agriculteurs (statuts et évolution, histoire et 

trajectoire, superficie, vocation agricole et cultures dominantes, etc.). Cette étape a permis 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ƭƛǎǘƛƴƎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ 

la zone pourrait être enquêté.  

- Puis, ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛre des pratiques agroécologiques et le diagnostic agraire (ou territorial) a été 

complété par des enquêtes de terrain ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŀƎǊƛŎǳƭǘǊƛŎŜǎΦ Sur le périmètre de la 

aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻŎǳǎ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ exploitations des communes de Sidi 

Amer et Nador ont été enquêtées via des questionnaires individuels. {ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ŎŜ ǎƻƴǘ 

dix exploitations qui ont contribué à alimenter ce diagnostic.  

- Spécifiquement sur la zone de la Mitidja, des transects1 et études du paysage ont complété les 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ 

environnementales. Le but recherché était la mise en évidence visuelle de la superposition et de la 

succession spatiale du paysage en général et du paysage agricole en particulier, mais aussi 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. 

- Enfin, les informations collectées ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

ont été présentés et mis en débat lors ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦǎ Ŝǘ Ƴǳƭǘƛ-acteurs, tenus respectivement 

au mois de mars et de juin 2021 à Beni-Isguen (Mzab) et Tipaza (Mitidja). Les échanges ont permis 

ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ Şǘŀōƭƛ όǾƻƛǊ les comptes rendus de ces ateliers ς 

Annexe 5 et Annexe 6). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ de ce diagnostic territorial ǇŀǊ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ devait permettre (1) dΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǳǊ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ, et (2) de faire 

ressortir les principaux enjeux du territoire à différentes échelles.  

Concernant le point (1) : sur la zone de la Mitidja, une typologie a pu effectivement découler de 

cette analyse, car le diagnostic a ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩagriculteurs. Mais pƻǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǎǘ ōƛŜƴ 

plus récente, il est ressorti une ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ 

de réaliser cette typologie telle que prévu. Cette dernière a donc été réalisée suivant une autre logique, 

 
1 Le transect est un outil de représentation de l'espace qui permet une observation de terrain selon une 
perspective verticale, contrairement aux dispositifs plus classiques d'observation que sont la carte ou le plan. 
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sur des critères de différenciation qui ont semblé, selon les experts ŘŜ ƭΩ!t9. Ŝǘ Řǳ /!wL Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ 

ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ, plus pertinents (détails dans le Chapitre 4.1.3 ci-dessous).  

Concernant le point (2) : les enjeux des deux territoires étudiés ont été identifiés, ainsi que deux 

groupes de questions évaluatives ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎǊŜǳǎŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ /Ŝƭŀ 

a permis par ailleurs de nourrir la réflexion sur les freins et leviers à la diffusion de ces pratiques. 

Les questions évaluatives sont les suivantes : 

1. Concernant les pratiques agroécologiques :  

1.a. Quelles pratiques agroécologiques apportent une réponse aux enjeux du périmètre irrigué, 
à ses différentes échelles ? 

1.b. De quelle manière et dans quelle mesure ? 

2. Concernant la diffusion des pratiques : 

2.a. Quelles spécificités du territoire impactent la diffusion des pratiques agroécologiques ? 

2.b. De quelle manière et dans quelle mesure ? 

2.c. Plus spécifiquement, quelles sont les stratégies des agriculteurs et agricultrices, en termes 
de pratiques agricoles et comment sont-elles adoptées ? 

 

 

3.3. /ŀŘǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

3.3.1. ;ŎƘŜƭƭŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ  

[Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ sont uniquement 

pratiquées à échelle de la pŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ [ΩŞǘǳŘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ 

sur des échelles supérieures (unité hydraulique, bassin versant, territoire) en dehors de la gestion de 

ƭΩŜŀǳ (barrage, forages collectifs, etc.).  

- Les potentielles solutions apportées par ces pratiques aux enjeux situés à des échelles plus 

ƭŀǊƎŜǎ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎŜǊƻƴǘ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ 

ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ŀǳȄ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎΦ 

- Dans le cas de la Mitidja Ouest, les pratiques sont ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛǎƻƭŞŜ Ŝǘ 

ponctuelle au sein des exploitations et ne sont pas caractéristiques de systèmes. Ainsi, les 

effets de ces pratiques ont été ŀƴŀƭȅǎŞǎ Ł ƭΩéchelle de la parcelle pour les performances 

ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ 

socioéconomiques. 

 

3.3.2. Échantillonnage 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ : 

¶ Sur la zone de la Mitidja : sur la base de la typologie des exploitations établie dans le cadre du 

diagnostic territorial.  

¶ {ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ Υ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ basée sur le degré 

ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛsation des exploitations (voir Chapitre 4.1.3 ci-dessous).  
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[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƛƴƛǘƛŀƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ 

existants, afin notamment de favoriser les comparaisons intergroupes et intragroupes. Dans les faits, 

tout en poursuivant cet objectif, ƛƭ ŀ ŞǘŞ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǎΩadapter aux réalités de terrain. Notamment, 

ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǎǇŜŎǘǎ 

ƛƭƭŞƎŀǳȄ όƳŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ migrante, forages illégaux, etc.). Les agriculteurs peuvent se trouver inquiets 

des répercussions potentielles liées à la réalisation de ces enquêtes. La mobilisation du réseau a donc 

été indispensable pour pouvoir entrer sur les exploitations, ce qui a forcément eu un impact sur la 

nature réelle de chacun des échantillons et leur représentativité.  

 

3.3.3. Indicateurs ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎƻŎƛƻ-économiques 

Les enquêtes socioéconomiques ont été ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ƎǳƛŘŜ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 

Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭŜ aŞƳŜƴǘƻ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ. Ce guide a été adapté par 

les équipes de terrain en excluant les éléments non-pertinents au regard du territoire étudié. Le détail 

ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ dans les Chapitres 4.2.2 et 5.2.2.  

Par ailleurs, ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢issa, chaque exploitation visitée sΩŜǎǘ Ǿǳ attribuer un « score 

ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ ηΣ ŎŀƭŎǳƭŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ conçu par le GRET, et qui évalue le « niveau 

ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ η Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ (voir Annexe 7). Pour établir un score global, 

ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƴƻǘŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ 

précise. Les critères et sous-critères évalués sont présentés de manière synthétique dans le Tableau 3 

(page suivante). Au final, les exploitations obtiennent un nombre de points variant de 0 à 54. Un score 

allant de A à E est enfin attribué en fonction du nombre de points obtenu, selon le Tableau 4 de 

correspondance (page suivante).  

- Ce score ŘΩŀƎǊƻ ŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ a été intégré à ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ des exploitations de la vallée du Mzab 

comme critère de différenciation des exploitations pour la comparaison des résultats.  

- /Ŝ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻ ŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ ŎŀǊΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ 

agriculteurs intègrent quelques pratiques agroécologiques, les exploitations de ce périmètre 

ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƴƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀǳǊŀƛǘ ŀlors eu aucun intérêt.  

 

3.3.4. LƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŀƎǊƻ-environnementales 

5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŀƎǊƻ- 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ 

enjeux identifiés par la grille Nexus. La qualité des résultats a été privilégiée sur la quantité des 

indicateurs mesurés, soit une plus grande répétitivité des mesures sur une batterie réduite de 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜ 

ŘΩŞǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ chapitres 4.2.2 et 5.2.2. 

 

 

 

 



14 
 

Tableau 3 : Présentation synthétique des critères et sous critères notés pouǊ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

ƴƻǘŜ ŘΩagro écologisation 

Critères Sous-critères 

1. Biodiversité cultivée et 
d'élevage 

1.1. Diversité de cultures 

1.2. Animaux d'élevage 

2. Synergies 2.1. Intégration agriculture-élevage 

2.2. Rotations et associations de cultures 

2.3. Intégration des arbres dans le système de production agricole 

2.4. Contribution du système de production agricole à la connectivité entre les 
différents éléments de l'agroécosystème et du paysage 

3. Economie et recyclage des 
éléments 

3.1. Recyclage de la matière organique et des nutriments 

3.2. Gestion de l'eau 

3.3. Energie 

4. Autonomie du système 
résultant de la valorisation des 
ressources de l'écosystème, 
des synergies et de l'économie 
et du recyclage d'éléments 

4.1. Autonomie globale en intrants et autres moyens de production  

4.2. Pratiques de fertilisation 

4.3. Protection phytosanitaire et sanitaire 

4.4. Ressources génétiques 

5. Protection des sols 5.1. Pratiques de lutte antiérosive et de protection des sols 

5.2. Couverture du sol 

6. Contribution à la 
territorialisation et la viabilité 
écologique du système 
alimentaire 

6.1. Valorisation des variétés et espèces locales et des savoir-faire locaux pour 
la préparation des aliments 

6.2. Produits commercialisés sur le territoire 

6.3. Relations avec les consommateurs 

 

 

Tableau 4 Υ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻ-écologisation en fonction du nombre de points obtenus 

Agroécolo-
score 

Nbre de points Caractérisation 

E 0 à 10 Système de production non agroécologique 

D 11 à 21 Système de production intégrant quelques principes de l'agroécologie 

C 22 à 32 Système de production moyennement agroécologique 

B 33 à 43 Système de production assez fortement agroécologique 

A 44 à 54 Système de production fortement agroécologique 
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3.4. 5ƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ 

3.4.1. 5ƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ όaΩ½ŀōύ 

[ΩŞǉǳƛǇŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ a été confronté aux difficultés 

ci-dessous :  

- La zone étant peu étudiée, et globalement peu investie par les équipes de la recherche et du 
développement, il existe peu de données bibliographiques sur les pratiques agricoles, les enjeux, et 
tous les éléments qui auraient pu enrichir la connaissance de ce territoire.  

- Dans cette continuité, il existe peu de données statistiques disponibles au niveau de la DSA et de 
ses subdivisions. 

- Les agriculteurs pouvaient avoir des craintes vis-à-vis des répercutions possibles de cette enquête 
réalisée chez eux. En effet, ils ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƛƭƭégales 
όŦƻǊŀƎŜǎ ǎŀƴǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƴƻƴ ŘŞŎƭŀǊŞŜΣ ŜǘŎΦύΦ ¦ƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŞŦƛŀƴŎŜ vis-à-vis des 
enquêteurs pouvait être palpable.  Il a donc fallu trouver les agriculteurs disponibles et disposés à 
répondre à cette enquête.  

- [Ŝ ƎǳƛŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻŎƛƻ-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ł ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ƻƴǘ ǊŜƴŘǳ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 
extrêmement longue pour les agriculteurs.  

- [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ƴŜ ŎŀƭŎǳƭŜƴǘ ǇŀǎΣ ƴƛ ƴŜ ƳŜǎǳǊŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘΦ Lƭǎ ƴŜ ƎŀǊŘŜƴǘ 
pas non plus de traces des différentes interventions effectuées. Cette réalité a rendu les estimations 
difficiles et approximatives.  

- Cette étude a été chronophage par rapport au prévisionnel.  

- Comme sur le périmètre de la Mitidja, il a fallu adapter le calendrier avec les contraintes de la crise 
du COVID.  

 

3.4.2. Difficultés rencontrées sur le périmètre de la Mitidja Ouest 

[Ŝǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǳ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ  

- Le secteur choisi de la Mitidja Ouest, périmètre irrigué, a représenté un gros défi dans le cadre de 
cette étude, ŀǾŜŎ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎŜƳōƭŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǘŜǊritoriale autour de la question 
de la transition agroécologique.  

- tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ¢ƻǊōŀΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ 
ƭΩLbw! ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞŘƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƳŀƴǉǳŞ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŞǘŀǇŜǎ méthodologiques a pu les mettre en 
difficulté. 

- Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ǎƛƳǇƭŜ ŘŜ ƴŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳŜ ǎǳǊ une seule campagne agricole. Les 
résultats ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǊŞǎΣ ƴǳŀƴŎŞǎΣ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ données pluriannuelles. !ǾŜŎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ζ année » représente donc possiblement un biais important dans les résultats 
obtenus.   

- [ΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ όнлнл-2021) a mis les agriculteurs en grande difficulté, au point 
où le barrage de Boukerdane (Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜύ Şǘŀƛǘ ǉǳŀǎƛ-vide. LΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
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ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭƛŜǳ, ce qui a complètement influencé les stratégies de productions des 
agriculteurs. /Ŝƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŜƴŘǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŜ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ ǉǳƛ était pourtant 
la plus fraîŎƘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ōŀǎŞes sur une année plus 
« classique », soit la campagne 2019-2020. Aussi, récupérer les données en année N-2 a représenté 
une certaine gymnastique intellectuelle, très chronophage, et avec un risque important de déperdition 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀtionsΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ǘǊŀŎŜ ŞŎǊƛǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝǘ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
de production.  

- Le dernier point a représenté une réelle difficulté : les agriculteurs, non soumis aux impôts, ne 
tiennent ni ŎŀƘƛŜǊ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ, ni comptabilité. Cela a augmenté de manière considérable les 
difficultés de renseigner de manière fiable les canevas et questionnaires ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩanalyse et à 
ƭΩévaluation. Pour exemple, certains agriculteurs ne savaient pas dire quels produits phytosanitaires ils 
avaient utilisé, avec quelles matières actives, quelles quantités et doses épanduesΧ  

- [ΩŞǘǳŘŜ ŀ Şté réalisée en pleine pandémie du COVID. Elle a donc été perturbée au gré des pics de 
contamination et des arrêts de travail. En plus de la crise sanitaire, la très importante sécheresse de 
ƭΩŀƴƴŞŜ нлнм όŀƴƴŞŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ une lourde charge mentale pour les agriculteurs. 
9ƴŦƛƴΣ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлнмΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴ 
épisode de chutes de pluies qui à durée plus de 20 jours consécutifs. !ǳǎǎƛΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ нлнм ƴΩŀ Ǉŀǎ 
été la plus propice à la conduite des enquêtes. Ces différents éléments de contexte ont favorisé la prise 
de retard, il ŀ Ŧŀƭƭǳ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ƻƴǘ ŘǶ şǘǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘǎ en dehors des exploitations 
agricoles, au niveau de la CAW de Tipaza. Ces enquêtes délocalisées ont exigé du temps de préparation 
supplémentaire.  

- Finalement, le volume de travail a été sous-évalué au départ.  [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŦƻǳǊƴƛ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ƭŀ 
zone de la Mitidja a été quasi continue sur toute la période du projet.  

 

 

4. Evaluation de la zone 1 ς tŞǊƛƳŝǘǊŜǎ bΩ¢ƛǎǎŀ Ŝƴ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩ½ŀōΣ 
Wilaya de Ghardaïa 

4.1. Contexte ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩȊŀō Ŝǘ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ 

4.1.1. Caractérisation globale de ce territoire agricole  

[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƴϲм Ŝǎǘ donc le périmètre agricole de bΩǘƛǎǎŀ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩȊŀōΦ  

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩȊŀōΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł слл ƪƳ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 

oasis du Sahara algérien (cf. Figure 1). Elle représente moins de 10% de la surface de la wilaya de 

Ghardaïa à laquelle elle appartient όǎŜƭƻƴ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦύ, mais elle regroupe plus 

ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ vallée ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

vue économique, social et agricole.  
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Figure 1. [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǿƛƭŀȅŀ ŘŜ DƘŀǊŘŀƠŀ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩ½ŀō 

Au sein de cette valléeΣ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ Ŝǎǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƻŀǎƛǎ ŘŜ .Ŝƴƛ-Isguen 

όŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ƻǳƴƻǳǊŀύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ м нос Iŀ όŘƻƴǘ 

рлл Iŀ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎύ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩhǳŜŘ bΩ¢ƛǎǎŀ όŎŦΦ Figure 2), et qui compte 618 exploitations 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ н IŀΦ [Ŝ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǎǘ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŞǎŜau hydrographique 

dense et des terres arables très ƭƛƳƛǘŞŜǎΣ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩhǳŜŘ όȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

eaux et des alluvions).  

 

 
Figure 2. [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ bΩ¢ƛǎǎŀΦ 

 
 

Ce périmètre présente de nombreux enjeux et défis à relever en lien avec : 

- Son histoire όŀǳǘƻǳǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ au foncier),  

- Sa situation géographique (proximité de centres urbains, mais aussi des anciennes oasis 

et de leurs savoir-faire ancestraux),  

- Le contexte pédoclimatique de la zone όŜǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΣ 

ainsi que la richesse patrimoniale des oasis qui rend ce périmètre attractif pour le 

tourisme (éco tourisme en plein essor).  

V IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ 

LƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛŜƴǘ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩÉtat. 

Certains agriculteurs exploitaient ces terres de ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƭƭŞƎŀƭŜΦ hǊΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

a entamé des réformes libérales, dont la libéralisation du foncier agricole en zone steppique et 
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ǎŀƘŀǊƛŜƴƴŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ la loi 83-18 de 1983 (cf. Annexe 8 ς 

Extrait de cette loi) relative à ƭΩ!ŎŎŜǎǎƛƻƴ Ł ƭŀ tǊƻǇǊƛŞǘŞ CƻƴŎƛŝǊŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ ό!tC!ύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛ, en 

région saharienne et ǎǘŜǇǇƛǉǳŜΣ ǘƻǳǘŜ ǘŜǊǊŜ ǊŜƭŜǾŀƴǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǊ 

un individu donne droit à un titre de propriété, ǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ une mise en valeur dΩŀǳ 

moins 80% des terres attribuées. Cette loi a permis dans un premier temps de régulariser de nombreux 

états de fait, c'est-à-dire des mises en valeur ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜ 

statut restait bloqué. Puis, les services administratifs ont délimité des périmètres, les services 

techniques ont réalisé des forages collectifs, et les particuliers se sont portés candidats. 

Les agriculteurs qui ne peuvent répondre à cette condition de mise Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ 

ŀǊǊşǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ temporairement sur une durée de 5 

ans. Mais légalement, au terme de ces 5 ans, ǎΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƻōǘŜƴǳ ǳƴ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ ils devraient 

ǎŜ ǾƻƛǊ ŜȄǇǳƭǎŜǊΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩÉtat, ne sont pas vendables 

par ceux qui les cultivent ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ. Ce sont les deux grandes 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ όǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴΣ et impossibilité de vendre) qui distinguent les agriculteurs avec 

titre de propriété des agriculteurs avec arrêtés, et qui théoriquement précarisent les seconds. Mais 

dans les faits, il semble ne jamais ȅ ŀǾƻƛǊ Ŝǳ ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ Ŝǘ ŎŜ ǎǘŀǘǳǘ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǾŜƴǘŜǎΣ ǇŀǊ ŘŜǎ 

accords de confiance et certains procédés administratifs détournés. Ces ventes représentent toutefois 

ŘŜǎ Ƴƻƴǘŀƴǘǎ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ǉǳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞs.   

[ŀ ƭƻƛ ǎΩŜǎǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ Ŝƴ ŎƻƳƳŜƴœŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 

les plus proches de ƭΩhŀǎƛǎ, puis en descendant vers le sud-ouest όŘŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘύ le long 

ŘŜ ƭΩhǳŜŘ sur environ 30 kmΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǇŞ Ŝƴ Ŏƛƴǉ ȊƻƴŜǎΣ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ м Ł 

bΩ¢ƛǎǎŀ рΦ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ Ǉƭǳǎ ƻƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ мΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

agronomique et infrastructurel (ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ Ł ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ présence ou non de pistes 

bituméŜǎΣ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŀŘŀǇǘŞǎΣ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΣ ŜǘŎΦύΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŦŀŎƛƭƛǘŞǎ ƴƛ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭǎ ǎŜ 

trouvent.   

V Organisation sociale et religieuse 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩ½ŀō ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ la communauté Mozabite, qui induit une 

organisation sociale et religieuse très spécifique. Cette organisation est fondée sur des instances 

juridico-religieuses qui se greffent sans perturber le champ de gestion administrative des institutions 

publiques officielles. Il a été important de prendre cela en considération, notamment pour comprendre 

le financement des activités, ainsi que la place et le rôle de la femme. 

[Ωǳƴ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƛƳǇŀŎǘŜǊ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ 

ƭŀ ȊƻƴŜΣ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ŎǊŞŘƛǘǎ ōŀƴŎŀƛǊŜǎΦ [ΩŀǳǘƻŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀǳȄ (pour mutualiser les coûts et les risques liés aux 

investissements) sont des mécanismes informels et coutumiers (El Orf) qui viennent en remplacement 

du crédit conventionnel.  

V !ŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όaƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘύ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

acteurs qui participent à différents niveaux à la vie agricole locale.   
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o Il existe 2 ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩexploitations en fonction de leur statut :   

Č Exploitations agricoles individuelles titrées : Ce sont des exploitations agricoles 

privées issues de la loi n° 83-му Řǳ мо ŀƻǶǘ мфуо ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ Ł ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ 

ŦƻƴŎƛŝǊŜ ό!tC!ύΣ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΦ 

Č Exploitations agricoles individuelles non titrées : Ce sont des exploitations agricoles 

privées issues de la loi n° 83-му Řǳ мо ŀƻǶǘ мфуо ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ Ł ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ 

ŦƻƴŎƛŝǊŜ ό!tC!ύΣ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ, car la mise en valeur 

ŘŜ ул҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΦ [ΩŀǘǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜ 

droit de vendre la terre. 

 

o [Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ : 

Č Université de Ghardaïa Υ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀƎǊƻƴƻƳƛŜ, elle forme des 

ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ŝƴ [ƛŎŜƴŎŜΣ aŀǎǘŜǊ Ŝǘ 5ƻŎǘƻǊŀǘ Řŀƴǎ ŘƛǾŜǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻƴƻƳƛŜΦ 

Č Station régionale de protection des végétaux (SRPV) : elle couvre 4 wilayas du sud 

du pays à savoir : Ghardaïa, Adrar, Tamanrasset et Laghouat. Elle joue un rôle 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ŘΩŀǇǇǳƛ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ 

ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ {wt± ŀǎǎǳǊŜ des 

journées de vulgarisation, veilles et alerte contre les bio agresseurs et assure 

annuellement des traitements chimiques et biologiques contre le mieloise et le 

boufaroua. 

Č Direction de Services Agricoles (DSA) et Subdivision agricole ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩ½ŀō : 

elles représentent localement le Ministère ŘŜ ƭΩAgriculture, encadrant la mise en 

ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 

Č Office Nationale des Terres Agricoles (ONTA) en charge du foncier : délivre aux 

attributaires après avis du comité un acte de propriété. 

 

o Les organisations de la société civile : 

Č [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǿƛƭŀȅŀ ό/!²ύ représente la profession agricole au 

niveau de la wilaya, elle délivre des cartes professionnelles aux agriculteurs et 

éleveurs, accompagne des projets de développement et organise des formations. 

Č Les associations professionnelles : Le réseau associatif regroupe plusieurs 

associations à caractère agricole dans le périmètre de NΩtissa. Ces associations sont 

membres de la CAW.  

Č Les conseils Interprofessionnels : Il existe trois conseils interprofessionnels pour les 

filières de la « datte », des « céréales » et du « lait ». Le conseil interprofessionnel 

« Lait » semble être le plus dynamique dans sa prise en charge de certaines de ces 

missions, telles que les activités de concertation (locale, régional et nationale) et de 

perfectionnement de ses adhérents. 
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Č ¦ƴ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ƻƳƳǳƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ όDL/!ύΣ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ 

production/transformation de lait de chèvre basé à NΩtissa 2. 

Č [Ŝǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀƴǘ : Au nombre de 5 (Feden, Tejemi, El Khadra, Ntissa 4 et 

Ntissa 5), soit une association par périmètre. Ces associations gèrent des forages 

ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ƴƛǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩÉǘŀǘΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ CŜŘŜƴΣ 

¢ŜƧŜƳƛ Ŝǘ 9ƭ YƘŀŘǊŀ ƎŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ bǘƛǎǎŀ п ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ 

forage, Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƳƻǘƻǇƻƳǇŜΣ ƴƛ ŘŜ ōŀǎǎƛƴΣ ƴƛ ŘŜ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴκǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ bϥǘƛǎǎŀ р, bien que créer, ne dispose pas de forage.  

[Ŝǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀƴǘ (voir Chapitre 4.1.2 ci-dessous) ont le rôle notamment de 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ŀŎŎŝǎ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎΦ Elles gèrent le 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ƻǳ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ 

que la facturation aux adhérents de leur part de frais (prélèvement des redevances 

au prorata de leur usage). Elles ont un rôle à jouer dans la médiation des conflits 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞƎƭŞǎ Ł ƭΩŀƳƛŀōƭŜΦ  

 

o Entreprises de valorisation et stockage 

Le périmètre de NΩtissa abrite quatre mini laiteries, qui permettent la transformation 

du lait en yaourt, en fromage traditionnel, et en lait pasteurisé. Sont aussi présentes 

sur le secteur deux chambres froides pour la conservation des dattes, et une huilerie 

moderne pour la transformation des olives en huile. 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎƞǘŜǎ Ŝǘ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩƘƾǘŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ 

périmètre, où les nombreux touristes dégustent les produits du terroir. 

V Dynamiques collectives entre agriculteurs 

Globalement, sǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΦ 

tƻǳǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŀǘǘŜǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƛƭǎ ƴŜ 

parviennent pas à ce jour à peser face aux intermédiaires, et finalement, ils représentent le maillon le 

moins rémunéré de cette filière. Les quelques dynamiques collectives se retrouvent à travers 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀƴǘǎΣ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ 

ainsi que dans les structures de valorisation des produits sus nommés.  

V /ƻƴǘŜȄǘŜ ǇŞŘƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ 

[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩȊŀōΣ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ 

bioclimatique « saharien à hiver doux ». Celui-ci se caractérise par une faible pluviométrie annuelle 

(91mm/anΣ ǉǳƛ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ), de nature brusque et 

torrentielle, provocant les crues des oueds. Ces crues représentent à la fois un risque (inondation) et 

ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ όǇƻǎǎƛōƭŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ et des alluvions). Mais 

ces derniers ne peuvent que constater depuis quelques années la baisse de fréquence des crues, qui 

ƴŜ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ superficiellesΣ ƴƛ ŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜǎ ƭƛƳƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

transportent. À ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜnt de très fortes températures et des vents chauds et desséchants, 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ǎŀōƭŜΦ [ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ό9¢tύ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ǎŜ ǎƛǘǳŀƴǘ ŜƴǘǊŜ мнлл Ŝǘ 

2000 mm/an.  
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Ce contexte globalement très ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŜƴŘ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

toute parcelle cultivée.   

V ¢ȅǇŜ ŘΩŀgriculture pratiquée 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩ½ŀō Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ très petites exploitations (< 5 ha) 

à caractère quasi vivrier, orientées vers ƭΩŀǳǘƻ-consommation et le marché local, et spécialisées dans 

la production de dattes et fruits primeursΦ [ƻƴƎŜŀƴǘ ƭΩhǳŜŘ bΩtissa, les exploitations font rarement plus 

de 300 mètres de largeur.  

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŞǊƛ-ƻŀǎƛŜƴƴŜ Ł bΩ¢ƛǎǎŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ système oasien amélioré : ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

micro-climat à travers les cultures à étage (strate arboricole avec les palmiers dattiers, strate arbustive 

avec les arbres fruitiers, puis étage de cultures fourragères essentiellement), irrigation localisée, 

densité optimale des plants, alignement régulier, etc. Ce système de polyculture semi-intensif est 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ όŎŀǇǊƛƴǎΣ ƻǾƛƴǎΣ ōƻǾƛƴǎΣ et volaillesύΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ apporte une source 

précieuse de fumier, en plus de permettre la valorisation de produits à bonne valeur ajoutée et de 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ ŎŀǇƛǘŀƭ ǎŞŎǳǊƛǎŀƴǘΦ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ 

montant des investissements initiaux, de la charge de travail que cela induit et des superficies 

fourragères limitées.  

[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ŀ Ǿǳ ŀǊǊƛǾŜǊ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉues années des innovations techniques qui se sont 

généralisées, tel que le goutte à goutte qui optimise la ressource en eau, les alignements et 

espacements réguliers (10mx10m) entres les pieds du palmier dattierΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

produits, de procédés ou de stratégies sont testées par les agriculteurs de cette zone, avides de trouver 

ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŜȄƛƎŜŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜǎ 

ŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩƘȅōǊƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊ-faire anciens et des 

technologies nouvelles.  

 

Figure 3 :  
±ǳŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ Ŝǘ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜƴǉǳşǘŞŜǎ 
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4.1.2. Caractérisation du système irrigué  

Il existe ǉǳŀǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όŎŦΦ Schéma n°1).  

Schéma 1 Υ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ (CAW, 2019 et CARI, 2022) 

 
Source : données CAW,2019. 

 

1) [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛƎǳŜǘǘŜǎ pour la valorisation des eaux de crues. Cette pratique est utilisée 

essentiellement par les phoeniciculteurs / agriculteurs le long des affluents des oueds. La construction 

de petites digues en pierre permet le ralentissement des infiltrations, ainsi que le stockage des eaux 

de crue, et leur utilisation ultérieure via des pompes électriques. Pour le moment, il ne semble pas y 

ŀǾƻƛǊ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŀƳƻƴǘ Ŝǘ ŀǾŀƭΣ ƴƛ ŘŜ ŘŞǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ces eaux collectées. Malgré soƴ ƛƴǘŞǊşǘΣ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǊŞǇŀƴŘǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŎŀǊ 

coûteuse, difficilement compatible avec la topographie de certains lieux, et finalement peu rentable 

au regard de la faible fréquence des crues sur les dernières années.  

 

Photo 1 : Exemple de diguette ς tŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ  
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2) [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ puits traditionnels, installés et gérés par les exploitants via une motopompe. Il 

existerait environ 600 puits traditionnels fonctionnels ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ǉǳƛ ŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ entre 

20 et 60 m de profondeur. Le niveau piézométrique dans ces puits est très dynamique, car 

ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞ ŀǳȄ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŎǊǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Ŏes puits traditionnels sont 

désormais souvent asséchés. De plus, Ŝƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩhŀǎƛǎ ŘŜ .Ŝƴƛ-Isguen, le niveau dynamique 

baisse du fait de la pente, ce qui impacte fortement les périmètres NΩtissa 4 et 5.  
 

 

Photo 2 : 9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩǳƴ Ǉuits ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŎƻƴƴŜŎǘŞ Ł ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ 

 

3) Les forages individuels : installés et gérés par les exploitations, ces forages nécessitent une 

autorisation administrative difficile à obtenir (lenteur administrative). Ils sont coûteux à mettre en 

place, mais ont un meilleur rendement comparé aux puits traditionnels, sous réserve de creuser au 

bon endroit et ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜŀǳ. Les forages individuels sont exploités via une motopompe 

όŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ƻǳ ƎŀǎƻƛƭύΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ Ǉǳƛǎ via 

des canaux en PVC connectés à un système goutte à goutte vers les parcelles.  

 

Photo 3 : Forage individuel  
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4) Les forages collectifs (cf. Schéma n°2) sont ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩÉtat. Ces forages collectifs 

ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳǎ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘ ǾŜƴŀƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ puits et forages 

individuels. Ils sont extrêmement coûteux à mettre en place en raison de leur profondeur (plus de 

600m). Ces forages collectifs sont ƎŞǊŞǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀƴǘǎΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ 

ŀŎƘŜƳƛƴŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŦƻǊŀƎŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ Ǉǳƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

individuelles via un réseau de canalisation PVC.  

 [Ŝǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ǎΩŀŎǉǳƛǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻǊŀƎŜ ŀǳ ǇǊƻǊŀǘŀ ŘŜ 

ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ Ŧƻƴǘ όŎƻƳǇǘŜǳǊs individuels). Ces frais correspondent uniquement à la consommation 

ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻǊŀƎŜ, de la pompe, des 

canalisations et des compteursΦ [ΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎǘǳǊŞŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜΦ !ǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƳŜƴŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ƻǳ, 

plus rarement, directement sur les parcelles à irriguer.  

À ce jour, il existe ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ п ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ ǎǳǊ ƭŜ tŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ : deux 

ŦƻǊŀƎŜǎ ǎǳǊ bΩ¢ƛǎǎŀ мΣ ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ǎǳǊ bΩ¢ƛǎǎŀ н Ŝǘ ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ǎǳǊ bΩ¢ƛǎǎŀ оΦ ¦ƴ ŦƻǊŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŎǊŜǳǎŞ ǎǳǊ 

bΩ¢ƛǎǎŀ п Ƴŀƛǎ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ (dépourvu de pompe, canalisations et bassin)Φ bΩ¢ƛǎǎŀ п Ŝǘ р ǎƻƴǘ 

donc dépourvus de forages collectifs. Les agriculteurs de ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ п Ŝǘ р ƻƴǘ ŘƻƴŎ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ŘŜ 

puits et/ou de forages individuels uniquement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 4 Υ !ōǊƛǎ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

Photo 5 : Motopompe 

ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

Photo 6 Υ .ŀǎǎƛƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Photo 7 : Compteurs individuels / forage collectif 
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Schéma 2 : Focus sur le forage collectif (CARI, 2022) 

 

 Au niveau du périmètre agricole étudié, les agriculteurs ont recours à une mixité de sources 

ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όǇǳƛǘs, forages individuels et/ou collectif) afin de sécuriser leur système. Mais malgré les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŜŀǳΣ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǊŜǎǘŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ enquêtes 

sociotechniques.  

/ƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ-ils ? Quelles sont les solutions à privilégier entre ces différentes 

ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ? Les performances sociotechniques et les pratiques agroécologiques sont-

ŜƭƭŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ?  

 

4.1.3. Présentation synthétique de la typologie utilisée ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ 

4.1.3.1. Présentation de la typologie initiale 

Initialement, il était prévu de construire la typologie à la suite du diagnostic territorial. Mais, sur 

ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ bΩ¢ƛǎǎŀ dont la mise en valeur est récente, il est ressorti une homogénéité apparente des 

ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ. Ceci ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ construire des profils ou groupes de pratiques clairement 

ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΦ Lƭ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ critères de différenciation plus pertinents. Trois 

critères ont été retenus par les experts ŘŜ ƭΩ!t9. Ŝǘ Řǳ /!wL Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ :   

1. Le ƴǳƳŞǊƻ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞΣ Ŝǘ ǉǳƛ ƛƳǇŀŎǘe ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜs 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ.  

2. La ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ : puits, forage individuel ou forage collectif ?  

3. Le statut foncier (arrêté ou titre de propriété) : qui découle directement de la capacité de mise 

en valeur du terrain.  

 Le choix des agriculteurs à enquêter est donc partie de ces trois facteurs à croiser dans le but 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ de la combinaison de ces facteurs sur les pratiques agroécologiques et sur les 

performances socio-économiques et agroenvironnementales des agriculteurs.  
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Au final, 11 exploitations ont été enquêtées, dont les profils théoriques sont décrits dans le Tableau 5 

ci-après.   

 

Tableau 5 : Profil des exploitations enquêtées 

 
 

Figure 4 : Localisation des exploitations enquêtées 

 

 

aŀƛǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜΦ [Ŝ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝƴ ǎƻƛΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ 

plusieurs constats intéressants :  

 

V Le ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŀƛƎǳ que ce qui avait été envisagéΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ŎƘŀŎǳƴ Ŧŀƛǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ 

ǇƻǳǊ ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł 

ƭΩŜŀǳΦ Les agriculteurs ne peuvent donc pas être subdivisés entre ceux qui auraient un puits 

traditionnel, ceux qui auraient un forage individuel et ceux qui auraient accès à un forage collectif. La 

plupart ont au moins deux types de sources (72,72%), voir les trois et de façon parfois démultipliée 

ƭƻǊǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ (notamment, plusieurs forages individuels pour ceux qui en ont les moyens). Or, 

ƭŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŎǊŜǳǎŞǎ ǎŀƴǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƴƻƴ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŦŀǳǎǎŞ 

ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭΦ  

V [ΩŜŀǳ ŘŜǾƛŜƴǘ ǎƛ ǊŀǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ zones, les puits traditionnels 

ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎΦ /ƻǶǘŜǳȄ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǎǎŞŎƘŞǎΣ ƭŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳels leur sont préférés.  

Critère 1 : 

N° Périmètre

Critère 2 :

Accès au 

foncier

Puit
Forage 

individuel

Forage 

collectif

EA titré × × 1

EA titré × × 1

EA titré × × × 2

Avec arrêté × × 1

Avec arrêté × × × 1

N'Tissa 3 EA titré × × 2

EA titré × 1

Avec arrêté × 1

N'Tissa 5 Avec arrêté × 1

Critère 3 : Accès à l'eau
Nombre 

d'exploitations 

enquêtées

N'Tissa 1

N'Tissa 2

N'Tissa 4

tŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩǘƛǎǎŀ Oasis de Beni-Isguen 
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V  Les forages individuels sont très recherchés. Aussi, les constructions illégales sont bien plus 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƛƳŀƎƛƴŞΦ bƻƴ ŘŞŎƭŀǊŞǎΣ ƛƭǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ hǊΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ŎΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƴϲм ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ  

V Concernant le statut du foncier, les enquêteurs ont découvert des exploitations non titrées sur les 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ м Ŝǘ нΣ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол 

ŀƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ et ƴΩƻƴǘ toujours Ǉŀǎ ŘΩŀŎǘŜ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ. La loi ǎǘƛǇǳƭŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǉǳΩŀǇǊŝǎ Ŏƛƴǉ ŀƴƴŞŜǎ 

ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘŀƛǊŜΣ ǎΩƛƭ ƴΩƻōǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ ƭŜ t± ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƴƴǳƭŞ Ŝǘ 

remplacé par un autre attributaire. CŜǘǘŜ ƭƻƛ ƴΩŜǎǘ donc pas appliquée dans les faits, et les agriculteurs 

partent du principe quΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊ leurs terres, ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ titrées ou non.   

 

 Suite aux enquêtes de terrain et forts de ces constats, ƛƭ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ 

ajustement méthodologique à la suite des enquêtes. Les ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ƻƴǘ 

cherché dŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ pertinente.  

 

4.1.3.2. Typologie revisitée ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻ ŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ 

 /ΩŜǎǘ suite aux enquêtes et en observant les performances socioéconomiques des systèmes 

ŜƴǉǳşǘŞǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳ ǉǳŜ ƭŀ ƴƻǘŜ ŘΩŀƎǊƻ ŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ était discriminante.  

Les agriculteurs ont été répartis en 3 groupes distincts : 

- Les exploitations faiblement agroécologiques, (F AE) 

- Les exploitations moyennement agroécologiques (M AE) 

- Les exploitations assez fortement agroécologiques (AF AE) 

Ces groupes sont précisément décrits dans le Chapitre 4.3.  

 

5ŀƴǎ ƭŀ ƴƻǘŜ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ intègre de nombreux paramètres, 4 critères (8 sous-critères) 

semblent plus particulièrement discriminants ici. Ces critères sont :  

1. Intégration agriculture ς élevage (1.1. Diversité de cultures et мΦнΦ !ƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ) 

2. Synergie (нΦмΦ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎǳƭǘƛǾŞŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ) 

3. Autonomie du système résultant de la valorisation des ressources de l'écosystème, des 

synergies et de l'économie et du recyclage d'éléments (les points 4.2. Pratiques de 

fertilisation et 4.3. Protection phytosanitaire et sanitaire). 

4. Contribution à la territorialisation et à la viabilité écologique du système alimentaire (6.1. 

Valorisation des variétés et espèces locales et des savoir-faire locaux pour la préparation 

des aliments ; 6.2. Produits commercialisés sur le territoire et 6.3. Relations avec les 

consommateurs). 

 

Le Tableau 6 ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ƴƻǘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜǎ о ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ 

ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŀǳ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴΦ  
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Tableau 6 Υ bƻǘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜǎ о ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Řǳ ǎŎƻǊŜ 

ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘǎ  

Critères Řǳ ǎŎƻǊŜ ŘΩ!9 Sous critères identifiés 
comme discrimants 

Groupe  
F AE 

Groupe  
M AE 

Groupe  
AF AE 

Intégration agriculture ς élevage 
1.1. Diversité de cultures 1 3 3 

мΦнΦ !ƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 0 2.6 2 

Synergie  
 

2.1. Biodiversité cultivée et 
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜύ 

0.33 1.2 1.66 

Autonomie du système résultant 
de la valorisation des ressources 
de l'écosystème, des synergies et 
de l'économie et du recyclage 
d'éléments  

4.2. Pratiques de fertilisation  0.66 1.8 2.33 

4.3. Protection phytosanitaire 
et sanitaire 

0.33 1 1 

Contribution à la territorialisation 
et à la viabilité écologique du 
système alimentaire  
 

6.1. Valorisation des variétés 
et espèces locales et des 
savoir-faire locaux pour la 
préparation des aliments  

0.33 0.8 1.66 

6.2. Produits commercialisés 
sur le territoire 

1.33 2.2 2.66 

6.3. Relations avec les 
consommateurs 

1 1.6 2.66 

 

Les exploitations moyennement et assez fortement agroécologiques se ressemblent au 

niveau des sous-critères « diversités des cultures » et « intégration ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ », bien que 

le groupe M AE ait une note plus élevée sur ce dernier critère. Ils se ressemblent aussi au niveau de la 

synergie (Biodiversité cultivée / élevée) ; des pratiques liées à la protection phytosanitaire (absences à 

faibles de recours aux pesticides) et sur le fait de commercialiser leurs productions localement 

(économie de niche).  

Cependant, ils sont différents dans la taille du troupeau ; les pratiques de fertilisation 

(quantités utilisées) ; la capacité à valoriser des variétés et espèces locales et des savoir-faire locaux ; 

et enfin ils diffèrent sur la note relative aux relations avec les consommateurs. Sur ce critère, la note 

est plus forte chez les agriculteurs du groupe fortement AE en raison de la présence de cultivars locaux 

qui est appréciée par les consommateurs.  

 

Les exploitations faiblement agroécologiques sont différentes des autres. Il nΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ. Les exploitants ont recours à une très faible biodiversité ; un recours moyen à 

important à la protection phytosanitaire (pesticides) ; une très faible synergie (recyclage des aliments). 

Enfin, la commercialisation des produits se fait généralement en dehors de la wilaya (production de 

ƭΩƘǳƛƭŜ ŘΩƻƭƛǾŜ ŜȄǘǊŀ-vierge vendue dans les villes du nord par exemple ; idem pour les oranges), ce qui 

se traduit par un très faible niveau de relations avec les consommateurs. 
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4.2. Préparation des évaluations ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎa 

4.2.1. Grille nexus, enjeux et questions évaluatives 

Le Tableau 7 ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

échelles, suivant la grille NEXUS (Annexe 1).  

Tableau 7 : 

Synthèse des enjeux issus ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ DǊƛƭƭŜ bŜȄǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ 

 

Échelles 
d'analyse 

Enjeux 

Parcelle / 
Culture 

мΦ 5ƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘϥŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ  
2. Faible fertilité des sols et coût des opérations pour l'améliorer 
3. Surfaces de culture limitées 
4. Apparition de nouvelles maladies et ravageurs des cultures 
5. Semences locales peu disponibles 
6. Risque de salinité des sols 
7. Faible maîtrise de certaines techniques culturales 

Famille / 
exploitation 

1. Conditions pédo climatiques globales (vents violents, chauds et asséchants) 
2. Démarches administratives pour l'accès à l'eau (forages individuels) et au foncier (acte versus 
arrêté) 
3. Disponibilité réelle de la ressource en eau  
4. Coût de l'énergie et taux de couverture électrique (85% du PI) 
5. Besoins en investissement initial au regard du retour sur investissement 
6. Difficultés pour l'élevage : faible potentiel de production fourragère, investissement initial, risque 
de perte (maladie, etc.), astreinte quotidienne 
7. Difficulté de trouver de la main d'ǆǳǾǊŜ qualifiée : activité et zone d'habitation peu attractives 
8. Difficulté d'accès aux exploitations par manque de routes bitumées et absence de transports en 
commun 
9. Absence / manque de dispensaires rendant certaines interventions techniques d'autant plus 
périlleuses (opérations sur les palmiers dattiers) 
8. Sous valorisation des dattes (Filière non structurée) 
9. Non accès aux financements bancaires classiques par convictions religieuses 

Unité 
hydraulique 

мΦ CŀƛōƭŜ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 
2. Faible couverture électrique du périmètre 
3. Inondations et crues menaçant les exploitations et le réseau hydraulique 
4. Coût élevé d'entretien du réseau et de renouvellement des équipements 
5. Risque de déséquilibre entre prélèvement et rechargement des nappes 

Paysage / 
bassin versant 

1. Risque de pollution de la nappe phréatique 
2. Vulnérabilité aux inondations et crues 

Organisation 
locale 

1. Faible coordination entre les acteurs 
2. Efficience relative de la gestion des forages collectifs 
3. Faible valorisation des énergies renouvelables 

État / filières 

1. Difficulté de valorisation des dattes par manque d'organisation de la filière 
2. Non reconnaissance des produits issus de l'agroécologie 
3. Inexistence d'un marché dédié aux produits locaux 
пΦ aŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 
5. Absence de vision politique claire sur le développement du périmètre 
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Aǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ à 

travers les enquêtes ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ, et dans la mesure du possible, la capacité de 

réponse apportée par le déploiement de pratiques ou combinaison de pratiques agroécologiques à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ la parcelle et ŘŜ ƭΩexploitation, pour répondre aux enjeux ci-dessus identifiés.  

Nous déclinons ainsi les questions évaluatives 1.a et 1.b (questions relatives aux pratiques 

agroécologiques, voir Chapitre 3.2) de la manière suivante : 

Á Quelles pratiques permetteƴǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ et ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎée sur la parcelle ς et 

ainsi de ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ, et dΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǳǘƛƭŜ Řǳ ǎƻƭ ? Dans quelle 

mesure ? 

Á Quelles pratiques améliorent et/ou maintiennent la fertilité du sol sur les parcelles ? 

Á Quelles pratiques optimisent ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀƎǊicole utile de manière durable ? 

Á Quelles pratiques offrent une protection face aux épisodes climatiques extrêmes ? 

Á vǳŜƭ Ŝǎǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜǎ 
exploitations ? 

 

Nous tenterons enfin de répondre aux questions suivantes :  

Á Comment les agriculteurs s'adaptent-ƛƭǎ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ǝƭƻōŀƭ ǘǊŝǎ ŜȄƛƎŜŀƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ 

la disponibilité de la ressource en eau sur le périmètre ? Quelles sont les stratégies privilégiées 

et pourquoi ?  

Á Existe-t-il une corrélation entre les modalités d'accès à l'eau choisies ou subies par les 

ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎƻŎƛƻ 

techniques des exploitations ? 

Á Quelles sont les problématiques collectives générées par les stratégies individuelles liées à 

l'accès à l'eau ?  

 

4.2.2. Indicateurs et protocoles 

4.2.2.1. Évaluation socioéconomique 

Des enquêtes semi-directives ont été conduites ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ (cf. Annexe 

9ύΦ [Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇƻǎŞŜǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ƳŞƳŜƴǘƻ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ. LŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ. Certaines vérificationǎ ƴΩƻƴǘ pas 

pu être faites sur les éléments techniques et économiques, ce qui implique de nuancer certains 

résultats obtenus à échelle individuelle.  

 Des indicateurs spécifiques ont été retenus ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ, présentés dans le Tableau 8 ci-

dessous. /Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŎƻƳǇƛƭŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ƛƭ 

ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜǊ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ   
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Tableau 8Υ /ǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻŎƛƻ-économique 

 

Critère Indicateur Définition de l'indicateur

Somme VAB Somme des valeurs ajoutées brutes des différentes activités

VAB SP
Valeur ajoutée brute du système de production 

(ң±!. Υ {ƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ƴƻƴ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎύ

VAN SP
Valeur ajoutée nette du système de production 

(=VAB SP - total des amortissements)

Moyen de production dépensée mp Dépenes non affectées + intraconsommation + montant des amortissements

Moyen de production Investis (MP)
Montant de production dépensé - Amortissements + Valeur actuelle des 

équipements & infrastructures & plantations + valeur du capital animaux

wŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜRevenu par unité de surface

Rentabilité du capital (RA/k) % Rentabilité annuelle de l'utilisation du capital (taux de profit annuel, tp = RA/K)

Intensivité travail (Hj/SAU) Nombre de jours de travail annuel par unité de surface

Intensivité moyenne de production dépensé Moyen de production dépensé par unité de surface

Intensivité moyenne de production investis Moyen de production investi par unité de surface

Revenue agricole (RA)

Répartition VAB
Répartition de la valeur ajoutée brute par productions : poids des différentes 

activités dans la somme de la valeur ajoutée brute. 

VAB/Hj Valeur ajoutée brute par jour de travail = Productivité journalière brute du travail

VAB/SAU Valeur ajoutée brute par unité de surface

Composition VAB/EA Proportion de la VAB par atelier

Productivité du travail en USD/Hj Rendement par jour travaillé

Productivité de la terre en USD/ha Rendement par unité de surface

Intensivité du travail Hj/ha Nombre de jour de travail annuel par unité de surface

Niveau de valorisation agricole des 

surfaces disponibles
SAU/SAU Irri Surface totale sur surface irriguée

Elevage Inventaire des animaux présents

Pratiques AE Inventaire des pratiques en AE de l'exploitation

Provenance de l'eau Puit / forage individuel / forage collectif

Acte de propriété Acte ou Arrêté

Note d'agroécologisation Degré d'agroécologisation Calcul pour définir Classe faible, moyenne, forte

Performance économique du système 

de production agricole

Efficacité / Rentabilité du système

Formation / Evaluation du revenu 

agricole

Productivité du travail

Détail des pratiques

Profil d'agriculteurs sur les critères de la 

typologie initiale
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4.2.2.2. Évaluation agroenvironnementale 

Á Enjeux et indicateurs retenus 

 Afin de répondre aux questions évaluatives 1.a et 1.b (cf. Chapitre 3.2), ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻ- 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀǇǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ majeurs 

suivants : 

- [ΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ  

- La gestion de la fertilité des sols,  

- [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ à la SAU réduite, 

- [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ aux conditions climatiques extrêmes.  

 Une fois ces quatre enjeux identifiés, nous avons identifié les pratiques agroécologiques 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴκŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴƧŜǳȄΦ  5Ŝ ƭŁ, ƛƭ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ des modalités 

ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝǎǘ 

réalisé Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ et/ou exploitation agricole. 

Les indicateurs retenus sont présentés dans le Tableau 9 ci-dessous.  

Tableau 9 Υ LƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ 

Critères Indicateur Protocole de mesure Observations 

Efficience de 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Consommation 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ 

Factures de consommation de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ł ŎƻƴǾŜǊǘƛǊ ǇŀǊ 
unité de surface (Ha)  

Faire attention, car certaines 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ 
rabattement. 

Cultures étagées (effet 
oasis) 

Relevé si le système est : 
Cultures à 3 étages 
Cultures à 2 étages 
Cultures sans palmier 

[ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
la même en fonction de la 
couverture 

Incorporation de 
fumier 

À ŘƛǊŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ : 
Pas de recours au fumier ; 
incorporation / utilisation moyenne 
du fumier (sans élevage) ; forte 
disponibilité (élevage) ; 
incorporation du limon 

Estimation quantitative 

Utilisation de brise-
vents 

Relevé si : 
Absence de brise-vents ; utilisation 
de palmes sèches ; utilisation 
ŘΩƻƭƛǾƛŜǊǎ ; utilisation de roseaux ; 
haies herbacées ou autres 

Les brise-vents permettent de 
ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ 
chaud et donc de 
ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ 

tǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

wŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Rdt des principales 
spéculations : palmier dattier, 
olivier, oranger et luzerne (en 
qx/ha ou bottes/an/ha) 

Fertilité des sols 

 
État structural du sol 

LƴŘƛŎŜ ǾƛǎǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǎƻƭ 
(VESS) 
 
 
Texture (analyse au laboratoire) 
 
Calcaire (analyse au laboratoire) 

Mesures à réaliser sur terrain. 
Protocoles définis dans le 
Mémento. 
 
Analyses de sol au laboratoire. 
 
Analyses de sol au laboratoire 

±ƛǘŜǎǎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ 
 

LƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǎŞŜ Řŀƴǎ 
un cylindre 

Mesures à réaliser sur terrain. 
Protocoles définis dans le 
Mémento, 

État et teneur en 
matière organique 

Taux de MO, teneur en carbone 
organique, CE, pH 

Analyses de sol au laboratoire  
 

Teneur en nutriments 
NPK Analyses de sol au laboratoire  
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Régulation des 
bioagresseurs et 
état de carences  

¢ŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ 
bioagresseurs 

Relevé les principaux bioagresseurs 
Ŝǘ ƭŜǳǊ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ Ł ŘƛǊŜ 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ 
Appréciation selon trois classes : 
Faible, moyenne et forte 
infestation. 
 

 

Indice de couleur des 
feuilles des plantes 
cultivées 

Observations pour évaluer 
qualitativement la biodisponibilité 
du fer. 

Relever les situations de 
chlorose 

Rendements pour 
la production 

végétale 

Densité de plants 
(maximisation des 
surfaces réduites 

aŜǎǳǊŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎκƘŀ La densité de plants différents 
en fonction du type de 
système (3étages, 2 étages ou 
sans palmier)  

Mesure directe du 
rendement et de sa 
régularité à dire 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ 

Quantité de production(s) 
agricole(s) par unité de superficie 
(ha) par cycle de production lors 
ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 

Palmier, olivier, luzerne et 
oranger (qx/ha et 
bottes/an/ha) 

Régularité des rendements durant 
les trois dernières années à dire 
ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ : 
+ régulier, ++moyennement 
+++régulier, fortement irrégulier 

Les agriculteurs ont des 
difficultés de quantifier les 
rendements sur 3 années, 
mais ils sont en mesure 
ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ǎŜƭƻƴ о 
classes 

 

Á Remarque méthodologique  

Au sujet des indicateurs retenus, il est à observer que les rendements des productions 

végétales sont étudiés, alors que les rendements des productions animales ne le sont pas. Ce choix 

ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƳŀƧŜǳǊǎ ǊŜǘŜƴǳǎ, comme évoqués plus haut, 

ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ {!¦ ǊŞŘǳƛǘŜ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ aux 

changements climatiques. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 

ces différents enjeux. OǊΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀ ǳƴ impact sur la fertilité des sols 

Ǿƛŀ ƭŜ ŦǳƳƛŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǇǇƻǊǘŜΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ƛƳǇŀŎǘŜ ŘƻƴŎ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ς ŘΩƻǴ ŎŜǘǘŜ 

pratique « apport de fumier » qui est prise en compte dans les pratiques étudiées. Mais les 

ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƴΩont a priori aucun lien direct ou indirect avec les 4 enjeux retenus dans ce 

volet agro environnemental. En effet, les résultats et performances des animaux sont davantage liés 

ŀǳȄ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀŎƘŜǘŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳΩaux caractéristiques de ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ en elle-

ƳşƳŜΦ aşƳŜ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ŎŜƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ƛƴŦƛƳŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 

ration distribuée.  [Ŝǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻƴǘ donc un impact socioéconomique (sur les 

ǊŜǾŜƴǳǎΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ κ ƭΩŀǎǘǊŜƛƴǘŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ Ŝǘ ǇǊiorités des agriculteurs, etc.). Et la présence 

des animaux a un ƛƳǇŀŎǘ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ la mise à disposition 

de fumier. aŀƛǎ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜ 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ п ŜƴƧŜǳȄ ǊŜǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 

agroenvironnementale, dΩƻǴ ŎŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ζ rendements des animaux η ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ici.  

 

Á Pratiques agroécologiques étudiées  

 Étant donnée ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜǎ ƴΩƻƴǘ 

Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ς ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ. Les pratiques trop 

marginales pour apporter des résultats significatifs ont également été mises de côté. 

Le Tableau 10 ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŞǎǳƳŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Ře la pratique 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻǘƛŦǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳŜ ƻǳ ƴƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜΦ  
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Tableau 10 : Fréquence (Fréq) des pratiques AE et intérêt de les étudier 

Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀƎǊƻ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ 

Légende : +++ : très présent sur les exploitations ; + : faiblement pratiqué 

 

!ƛƴǎƛΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ 

trois pratiques agroécologiques suivantes : 

Á Pratique de cultures étagées : culture sans palmier dattier (arboriculture seule) / culture à 

deux étages (arboriculture sous couvert de palmier-dattier) / culture à trois étages (cultures 

fourragères sous arboriculture sous couvert de palmier-dattier) 

Á tǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳtilisation de brise-vents : ¦ǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƭƳŜǎ ǎŞŎƘŞŜǎ κ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

(oliviers) / Utilisation de roseaux tressés 

Á tǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Υ ŦǳƳƛŜǊ ǎŜǳƭ κ ƭƛƳƻƴǎ ŘΩƻǳŜŘ ǎŜǳƭǎ κ 

fumier et limons 

 

 Ces trois pratiques, seules ou combinées, contribuent à la gestion efficiente de la ressource en 

eau, au maintien de la fertilité des solsΣ Ł ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ et à ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

changements climatiques.  

Nom de la pratique Fréq wŜƳŀǊǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀƎǊƻ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ 
3.1 Irrigation goutte à goutte +++ Tout le monde en fait. non discriminant  

3.2 Cultures étagées (Effet oasis) +++ A été étudié ŎŀǊ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ 

3.3 Incorporation du fumier dans le sol +++ À été étudié, car discriminant et permet la fertilité du sol 

3.4 Construction de diguettes  ++ bΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ opérationnel en raison des sécheresses 

3.5 Technique du Trouri (alluvions dans le sol) + bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

3.6 Utilisation de terrasses et 
banquettes (technique du Rfoud /  Adjem) 

+ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

3.7 Rotations et assolements +++ Pas ou peu de maraichage 

3.8 Association agriculture -élevage ++ Étudié Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ la disponibilité du fumier sur la 
fertilité des sols et les rendements des cultures 

3.9 Association de ƭΩŀǉǳŀŎǳƭǘǳǊŜ ŀǾŜŎ 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ : ƭΩŀǉǳŀǇƻƴƛŜ 

+ Un seul agriculteur la pratique à un stade expérimental 

3.10 Utilisation de palmes sèches comme 
brise-vent 

+++ A été étudié pour voir si les brise-ǾŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ 
ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘƻƴŎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

3.11 Agro biodiversité oasienne pour réduire 
les maladies 

+++ Non discriminant.  

3.12 Gestion des semences paysannes  ++ Non trouvé dans notre échantillon. Arboriculture seulement 

3.13 Utilisation du gros sel pour lutter contre 
certaines maladies cryptogamiques 

+ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

3.14 Utilisation des cendres contre les 
pucerons 

++ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

3.15 Utilisation de la chaux contre les insectes +++ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

3.16 Utilisation du chou fourrager comme 
nématicides 

+ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

3.17 Techniques de conservation des dattes 
molles dans du tissu (Btana) 

++ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

3.18 Utilisation des dattes sèches 
comme fourrages pour le bétail 

+++ Non étudié 
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Á Prélèvements et enquêtes agroenvironnementales réalisés 

 Les mesures ont été réalisées sur un échantillon de 10 exploitations agricoles /  parcelles (voir 

Photo 8 ci-dessous localisant les sites de prélèvements), accompagnées par un entretien (voir Guide 

Annexe 13)Φ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŘǳƛǘŜ en croisant lŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 

pratiques présentées ci-dessusΣ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

exploitations. Les résultats devaient permettre ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƻǳ 

combinaison de pratiques sur les critères sélectionnés.  

Photo 8 : localisation des sites de prélèvement 

 

 

 

4.3. Analyse socio-économique des exploitations 

Sur les onze enquêtes réalisées, il existe une très grande variabilité dans les résultats obtenus 

(voir Tableau 11 ci-après ς résultats par exploitation sur les principaux critères retenus). Si les 

comparaisons sont impossibles à effectuer de manière objective, du fait notamment de la faible 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Şƭéments sont utiles à souligner dans le cadre de cette étude.  

 

4.3.1. Pertinence des critères retenus dans la typologie initiale 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭ Şǘŀƛǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊŀƛent sur 3 critères. 

Or, concernant : 

ü Critère n°1 ς le ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ : ƭΩ!ƴƴŜȄŜ 11 présente les résultats des 

ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴǳƳŞǊƻ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ƻǴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (ligne 2). 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǾŀǊƛŜ ŘŜ м Ł 4 par secteur. Or, les données économiques présentent des 

ŀƳǇƭƛǘǳŘŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŞŎŀǊǘǎ ǘȅǇŜǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ǎŜƴǎ ici. La réalisation des enquêtes 

sur 11 exploitations ne permet donc Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ŘΩŜŦŦŜǘ ζ ǎŜŎǘŜǳǊ bΩ¢ƛǎǎŀ » sur les pratiques 

agroécologiqǳŜǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΣ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǘŜǎ ŘΩŀƎǊƻécologisation obtenues. On 

ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜ ƭŜǎ р ŞƭŜǾŜǳǊǎ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł bΩ¢ƛǎǎŀ оΣ п Ŝǘ р ǎƻƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ Ł 

н ŞǘŀƎŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀōƭŜ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘΦ  

Béni-Isguen 
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Finalement, si ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴŜ ǾƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ м Ŝǘ bΩ¢ƛǎǎŀ рΣ ǎƛ 

ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩhŀǎƛǎ ŘŜ .Şƴƛ-Isguen, les données 

recueillies dans le cadre de cette enquête Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴƴŜȄŜ мм ne permettent pas 

ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŜǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ  

ü Critère n°2 ς le tȅǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ : ƭΩ!ƴƴŜȄŜ 12 présente les résultats des agriculteurs 

ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ (3ème ligne du tableau), distinguant ceux qui 

possèdent un acte de propriété (6 agriculteurs) ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ (5 agriculteurs). À 

ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ŎŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ les résultats sont 

ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΦ Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎΣ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳƻŘŜ ŘΩŀccès au foncier.   

Sur le terrain, les enquêteurs ont observé que pour les agriculteursΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ possèdent un arrêté 

ou un titre de propriété ƴΩŀ a priori Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ leurs pratiques ou leurs stratégies. Même 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǳƴ ŀǊǊşǘŞΣ ƛƭǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ƛƭǎ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŜƴǘΣ Ŝǘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦƛŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ 

ŀǳǊƻƴǘ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ǎǳǊ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜΦ tŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ 

ŘΩŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ƧǳǎǉǳŜ-ƭŁΣ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴ ƛŎƛΦ  

ü Critère n°3 ς les ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ : étant donné la diversité des profils et la 

ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ Ŏŀǎ, il est impossible de mesurer ici, sur 11 

exploitations, ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ  

Ces critères de base semblent donc ne pas être des facteurs discriminants. Ils ne peuvent expliquer ni 

les stratégies agroécologiques des agriculteurs, ni leurs performances techniques ou économiques.  

Cela explique le réajustement méthodologique qui a été effectué, et la nouvelle typologie qui a 

émergée suite aux enquêtesΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴΦ  

 

4.3.2. Score ŘΩŀƎǊƻécologisation Υ ǳƴŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ 

économiques  

À ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ, le calcul Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƻǳǘƛƭ 

présenté dans le Chapitre 3.3.3. Les exploitations enquêtées ont obtenu une note allant de 13 à 34 

(voir résultats des enquêtes ς Tableau 11). Les scores sont les suivants :  

- 3 exploitations sont notées D (note de 13 à 20)Φ {Ŝƭƻƴ ƭΩƻǳǘƛƭ ǳǘƛƭƛǎŞΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ 

comme des « systèmes de production intégraƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻécologie selon 

la définition de la FAO ». Nous les appellerons les systèmes « faiblement agroécologiques ».  

- 5 exploitations sont notées C (notes allant de 24 à 31). Ce sont les systèmes considérés 

comme « moyennement agroécologiques ».  

- Enfin, 3 exploitations sont notées B (notes obtenues : 33 et 34). Ce sont les systèmes « assez 

fortement agroécologiques ».  

Le Tableau 11 Bis ci-dessous présente des éléments compilés en regroupant les exploitations 

par ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻécologisation (B, C ou D), considéré ici comme un facteur pertinent de discrimination.  

 



37 
 

Tableau 11 : Résultats socioéconomiques par exploitation sur les principaux critères retenus 

  

N° EA 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

Numéro Périmètres Ntissa N 2 N 1 N 2 N 4 N 4 N 1 N 5 N 3 N 3 N 2 N 2

Somme VAB 1 488 270 8 997 716 1 593 418 2 031 500 2 100 400 1 173 800 370 000 3 147 570 782 700 2 152 030 1 186 900

VAB SP 1 141 240 8 789 013 1 543 418 1 978 500 2 050 400 1 133 800 354 000 2 995 820 750 544 2 093 030 1 130 200

VAN SP 942 240 8 555 346 1 505 143 1 829 929 2 033 400 1 043 400 361 300 1 616 153 194 477 2 039 205 1 083 600

Revenue agricole (RA) 42 240 7 247 346 965 143 1 829 929 2 033 400 563 400 -43 700 -12 847 -413 029 1 163 205 960 600 

Moyen de production dépensé 

mp
3 302 670 6 150 870 953 025 293 671 1 119 400 670 800 61 800 2 315 597 1 012 023 1 451 825 1 783 500

Moyen de production Investis 

(MP)
7 409 670 23 131 203 1 461 600 3 254 886 2 572 400 2 844 400 881 500 11 024 263 4 298 023 4 342 750 3 348 800

wŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

terre (RA/SAU)
28 160 1 294 169 965 143 406 651 2 033 400 402 429 -21 850 -2141 -165 209 775 470 480 300

Rentabilité du capital (RA/k) % 0.4% 22.3% 41% 30.7% 66.2% 11.9% -2.1% 0.1% -5.7% 21.7% 20.1%

Intensivité travail (Hj/SAU) 36.7 1.8 - 1.6 9 - - 17 27.6 16 41

Intensivité moyenne de 

production dépensé (mp/SAU)
2 201 780 1 098 370 953 025 65 260 1 119 400 479 143 30 900 385 933 404 809 967 883 891 750

Intensivité moyenne de 

production investis (MP/SAU)
4 939 780 4 666 286 1 461 600 723 308 2 572 400 2 031 714 440 750 1 837 377 1 719 209 2 895 167 1 674 400

SAU/SAU Irri 1.5/1.0 5.6/4.0 07/0.5 4.5/2.0 1.0/1.0 2.0/1.4 2.0/1.0 6.0/6.0 2.5/2.5 1.5/1.2 2.0/2.0

100 OVINS 21 BOVINS 20 CAPRINS 04 CAPRINS 50 CAPRINS 50 CAPRINS 20 CAPRINS

30 CAPRINS 10 OVINS 10 OVINS 10 OVINS 12 OVINS

125 POISSONS
Pas de production 

de fourrage
25 POULES

Pas de production 

de fourrage

Pratiques AE

        Légende:

       2E ou 3E : 2 ou 3 étages de culture

         Pisci : pisciculture

         GàG : Goutte à goutte

3
E
+Fumier + GàG 

+ Pisci + 

fourrage+ 

Biodiversité

2
E
+Fumier + 

GàG+fourrage

2
E
+Fumier + 

GàG + Chaux + 

Plantes 

répulsives

+fourrage

2
E
+Fumier 

+GàG + Stocks 

de semences 

+ eau de crue 

+ Biodiversité

2
E
 Fumier 

+ GàG 

+ Brise vent 

+ eau de crue

3
E
+Fumier + 

GàG +fourrage 

+ Biodiversité

2
E
+Fumier 

+ GàG 

+ biodiversité

2
E
+ PAS DE 

Fumier 

(Engrais) 

+GàG

+ Diguettes

+cendre

Pas de système 

oasien + PAS DE 

Fumier (Engrais)  

+ Diversité 

arboricole

3
E
+Fumier + 

Settour

+fourrage 

+ Biodiversité

3
E
+Fumier + 

Fourrage + 

biodiversité

Puits traditionnel OUI 1.8l/s NON 0.5L/S X X X X X OUI 9m3/h

Forage individuel OUI X 15min/3h X 3min/h OUI 10MIN/2H 5m3/h 15min/h OUI 2.5m3/h

Forage collectif OUI OUI OUI NON X OUI X 16l/s 16l/s OUI 18l/s

Insuffisance eau OUI OUI ? OUI OUI ? OUI OUI OUI OUI OUI

Acte de propriété OUI OUI NON NON NON OUI NON OUI OUI OUI NON

Degré AE : syst Faiblement AE 20D 13D 14D

Degré AE : syst Moyennement AE 29C 31C 31C 24C 26C

Score AE : syst Assez Fortement AE 33B 34B 33B

tǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 25 CAPRINS
Absence 

d'élevage

Absence 

d'élevage

Absence 

d'élevage

Pas de 

production de 

fourrage

Pas de 

production de 

fourrage
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Tableau 11 BIS : Résultats économiques par ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩéleveurs en fonction de leurs notes ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛe 

 

Nombre d'exploitations par groupe

N° de Secteur N'Tissa des exploitations & Statut foncierN'Tissa 3 et 5 2 actes 1 arrêté N'Tissa 1,2 et 4 3 actes 2 arrêtés N'Tissa 2 et 4 1 acte 2 arrêtés

MIN MAX MOYENNE MIN MAX MOYENNE MIN MAX MOYENNE

Somme VAB 370 000 3 147 570 1 433 423 1 173 800    8 997 716   3 070 721 1 186 900 2 152 030 1 790 143

VAB SP 354 000 2 995 820 1 366 788 1 133 800    8 789 013   2 931 574 1 130 200 2 093 030 1 733 910

VAN SP 194 477 1 616 153 723 977 942 240    8 555 346   2 815 906 1 083 600 2 039 205 1 650 911

Revenue agricole (RA) -413 029 -12 847 -156 525 42 240 7 247 346 2 170 306 960 600 1 829 929 1 317 911

Moyen de production dépensé mp 61 800 2 315 597 1 129 807 670 800 6 150 870 2 439 353 293 671 1 783 500 1 176 332

Moyen de production Investis (MP) 881 500 11 024 263 5 401 262 1 461 600 23 131 203 7 483 855 3 254 886 4 342 750 3 648 812

wŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ όw!κ{!¦ύ-165 209 -2 141 -63 067 28 160 2 033 400 944 660 406 651 775 470 554 140

Rentabilité du capital (RA/k) % -5,7% 0,1% -2,6% 0,4% 66,2% 33% 20,1% 30,7% 24%

Intensivité travail (Hj/SAU) 17 27,6 22,3 2 36,7 15,8 16 41,0 28,5

Intensivité moyenne de production dépensé (mp/SAU) 30 900 404 809,0 273 880,7 479 143 2 201 780,0 1 170 343,6 65 260 967 883,0 641 631,0

Intensivité moyenne de production investis (MP/SAU) 440 750 1 837 377,01 332 445,3 1 461 600 4 939 780,0 3 134 356,0 723 308 2 895 167,0 1 764 291,7

SAU 2 6,0 3,5 0,7 5,6 2,2 1,5 4,5 2,7

SAU irrigué 1 6,0 3,2 0,5 4,0 1,6 1,2 2,0 1,7

Ratios SAU irrigué / SAU (%) - ratios min, max et 

moyenne obtenue dans chaque groupe
50% 100% 83% 67% 100% 76% 44% 100% 75%

Pratiques AE

LEGENDES:

Exploit° = exploitation

GàG = Goutte à goutte

Biodiv = Biodiversité

Puits traditionnel

Forage individuel

Forage collectif

Système de production "Faiblement AE" 13 D 20 D 15,5 D

Système de production "Moyennement AE" 24 C 31 C 28 C

Système de production "Fortement AE" 33 B 34 B 33 B

EXPLOITATIONS NOTE FAIBLE AE

3 Exploitations

Max 2 étages de cultures

Pas de fumier pour 2 expl° sur 3

Pratiques AE : GàG, diguettes, cendres, 

biodiversité arboricole

Pas de puits traditionnels

tǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ PAS D'ELEVAGE

EXPLOITATIONS MOYENNEMENT AE

5 Exploitations

Min : 25 caprins

Jusqu'à 3 espèces animales

Espèces présentes : caprins, ovins, 

aviculture, bovins, poissons

EXPLOITATIONS NOTE FORTEMENT AE

3 Exploitations

Min : 4 caprins

Jusqu'à 2 espèces animales

Espèces présentes : caprins, ovins

Forages individuels pour 3 sur 3

Forage collectif pour 2 exploitations / 3

Avec ou sans production de fourrages

2 à 3 étages de cultures

FUMIER + GàG + Fourrages + Biodiv

Pratiques AE : Settour, diguettes / eaux de 

crue, brise vent, biodiversité, Stocks de 

semences

Puits traditionnels pour 3 sur 3

Forages individuels pour 2 sur 3

Forage collectif pour 2 exploitations sur 3

2 à 3 étages de cultures

FUMIER + GàG + Fourrages

Pratiques AE : diguettes / eaux de crue, 

chaux, brise vent, plantes répulsives, 

biodiversité arboricole

Puits traditionnels pour 3 sur 5

Forages individuels pour 4 sur 5

Forage collectif pour 4 exploitations sur 5

Avec ou sans production de fourrages
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4.3.2.1. Focus sur les systèmes de production « faiblement agroécologiques »  

Les trois exploitations concernées ici sont spécialisées en production fruitière (agrumes et 

oléicole). Elles présentent au maximum deux étages de culture, avec deux de ces trois exploitations 

ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƭƳƛŜǊ ŘŀǘǘƛŜǊΦ /Ŝƭŀ ƛƴŘǳƛǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ, renforcée par 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜ. tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ όƳƻƛƴǎ ŘŜ нYƎ κ ǇƛŜŘǎύΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ōǊƛǎŜ-

vents, une forte consommation de la ressource en eau, des densités de plantation faibles, un recours 

massif aux intrants (engrais minéraux et pesticides), et une faible biodiversité cultivée. Dans cette 

catégorie, la SAU varie de 2 à 6 ha. Les agriculteurs irriguent et exploitent de 50 à 100 % de leur surface 

utile, avec une moyenne de 83 % de surfaces irriguées. La plus grande des exploitations enquêtées est 

dans cette catégorie, avec ses 6 ha de SAU intégralement irrigués et cultivés. En cela, cette exploitation 

se démarque fortement des autres, au sein du groupe des faiblement agroécologiques, mais aussi de 

manière générale.  

 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭΩexploitation de 6 ha présente des chiffres largement 

supérieurs, notamment au niveau des recettes (lié aux quantités produites) ainsi que sur les moyens 

investis. Les deux autres exploitations présentent des écarts également très importants entre elles, ce 

ǉǳƛ ǊŜƴŘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǘŞǎΦ  

 

En termes de tendance, nous observons cependant chez ces agriculteurs les résultats 

économiques les plus faibles, avec notamment des revenus agricoles systématiquement négatifs, 

allant de -12 000 à -413 000 DA ǇŀǊ ŀƴΦ /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƳǇŀŎǘŜƴǘ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ 

(de ς 165 000 à ς 2000 DA / ha). La productivité journalière moyenne brute du travail est par ailleurs 

la plus basse parmi les trois groupes étudiés (et de loin) avec une valeur de 19 400,22 DA (VAB SP/Hj). 

Ces faibles niveaux de rentabilité seraient dû à la part importante des dépenses au regard des recettes 

générées (valeur ajoutée). Ce sont donc a priori ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǉǳƛΣ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘΣ ǎƻƴǘ ƴƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŘΩǳƴ 

point de vue économique.  

 

Du point de vue des recettes, la faible présence du palmier dattier dans ces systèmes explique 

la faible proportion de la valeur ajoutée brute générée par cette culture (6,5 %). Ces exploitations sont 

donc spécialisées en arboriculture, et ce sont bien les arbres fruitiers qui y représentent la principale 

source de recettes (93,5 % de la VAB globale, voir Graphique 1). Au sein de la production fruitière, ce 

ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊŀƴƎŜǎ Ŝǘ ŘΩƻƭƛǾŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜƴǘǊŞŜǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ, en 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ тсΣнл Ŝǘ мрΣпн ҈ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ ōǊǳǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ό±ƻƛǊ 

Graphique 2).  

 

Sur ces systèmes faiblement agroécologiques (voir Graphique 3ύΣ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ όahύ 

représente le premier poste de dépense ǊŀƳŜƴŞ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ όсоΣмн ҈ύΦ [ΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦǊǳƛǘƛŝǊŜ 

Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǎŜ Ŝƴ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜ ǇƻǳǊ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘŜ 

récolte et de traitements chimiques. Le second poste de dépense est celui des intrants chimiques, qui 

représente près ŘŜ ол҈ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ Enfin, il est à constater que les charges en 

électricité sont les Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŀƎǊƻŞŎƻlogiques. Ceci 

Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ Ŝǘ ŘŜ ōǊƛǎŜ-vents, qui rendent les besoins en eau plus importants 

ǊŀƳŜƴŞǎ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ  
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Graphique 1 - Part de la VAB (valeur ajoutée brute) issue de l'arboriculture et 
du palmier dattier sur les systèmes faiblement agroécologiques
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Graphique 2 : Répartition de la valeur ajoutée brute (VAB) 
au sein de la production arboricole
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Graphique 3 : Postes de dépense des systèmes faiblement 
agroécologiques
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4.3.2.2. Focus sur les systèmes « moyennement agroécologiques »  

Les cinq exploitations concernées ici ont une surface irriguée et cultivée allant de 0,5 à 4 ha, la 

SAU variant elle de 0,7 ha à 5,6 ha. Les surfaces irriguées représentent entre 67 et 100 % de la SAU de 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ тс҈Φ  

 

Ces systèmes intermédiaires présentent deux à trois étages de culture, dont une strate 

ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ǇŀƭƳƛŜǊ ŘŀǘǘƛŜǊΦ Lƭǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩŜffet oasis. [ΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ȅ Ŝǎǘ 

réduite au profit des cultures fourragères. Par ailleurs, nous observons la présence importante 

ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ élevés souvent hors sol (ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ нр ŎŀǇǊƛƴǎΣ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ о ŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ 

intégrant des bovins) Τ ƭΩǳǎŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ς bien que moindre par rapport au 

groupe des exploitations « assez fortement agroécologiques » (de 12,5 à 30 kg par pied, sans 

différence entre palmier dattier et arboriculture fruitière) Τ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ systématique de brise-vents ; 

une densité de plantation moyenne ; un recours variable aux pesticides, et une biodiversité plus ou 

moins importante.  

 

Les recettes sur ces systèmes sont principalement tirées du palmier dattier (42.60%), de 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ essentiellement caprin (37.57%), Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όмтΦуу҈ύ ώǾƻƛǊ Graphique 4]. La part 

des recettes générées par les cultures fourragères et les plantes aromatiques est anecdotique sur ces 

exploitations.  

 

 

 

!ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŀƴƛƳŀƭ (voir Graphique 5)Σ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎŀǇǊƛƴ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘŜǳǊ. Les 

résultats obtenus ici sur ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻǾƛƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ les deux éleveurs concernés 

ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ƭŜǳǊ ŎƘŜǇǘŜƭ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 

Ŝǳ ŘŜ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŀƴŎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ŘΩƻǴ ǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ 

négatif. /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳŞǊƛǘŜǊƻƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳe ces ateliers seront en rythme de 

croisière. [ΩŀǘŜƭƛŜǊ ōƻǾƛƴ laitier ramène plus de 40 % des recettes liées Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǳƴ 

élevage plus consommateur en aliments et fourrages.  
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Graphique 4 : Répartition de la Valeur ajoutée brute par ateliers
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9ƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŞƭŜǾŀƎŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜƳŜƴǘ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ 

le poste de dépense le plus important est le poste « ŀŎƘŀǘ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ » (71% des dépenses globales), 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ Ŝǘ ŎƻǶǘŜǳȄ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ōŞǘŀƛƭ όǾƻƛǊ Graphique 6ύΦ {ΩŀƧƻǳǘŜ 

à cela (dans les intrants) ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ pour obtenir de 

meilleurs rendements ς le fumier autoproduit étant insuffisant.  

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜΣ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ 

ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ ƳŀƞǘǊƛǎŀōƭŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŎƻƳōƛƴŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōǊƛǎŜ-vents sur 

ces systèmes. Toutefois, en utilisant le concept « ŘΩŜŀǳ ǾƛǊǘǳŜƭƭŜ », ces systèmes consomment 

ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ {ŀƘŀǊŀ ǎƻǳǎ ǇƛǾƻǘ 

Ŝǘκƻǳ ƛƳǇƻǊǘŞǎ όŜǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǊŜύΦ /ŜŎƛ ǉǳŜstionne la capacité de ces systèmes 

όƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜύ Ł ǎΩŀƭƛƎƴŜǊ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳΦ  9ǘ ŎŜƭŀ ǊŜƴǾƻƛŜ Ł ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ζ idéale » des cheptels pour obtenir des systèmes 

économes, ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ Ŝǘ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘǎΦ [ŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŎƘŜǇǘŜƭ ŘŜ ǇŜǘƛǘ ǊǳƳƛƴŀƴǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ 

taille (moins de 40 têtes) où une autonomie de production fourragère locale est possible et éviter ainsi 

le recours aux fourrages produits dans le Sahara sous pivot excrémentent gourmand en eau. 
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Graphique 5 : Répartition de la valeur ajoutée brute par élevages au sein de 
l'atelier production animale
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Sur ces systèmes moyennement agroécologiques, les résultats économiques globaux présentent 

une très grande variabilité. Par exemple, les revenus agricoles vont de 42 000 à plus de 7 millions de 

ŘƛƴŀǊǎ ŀƭƎŞǊƛŜƴǎ ό5!ύ ǇŀǊ ŀƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł н Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 5! ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƎǊŀƴŘ ǎŜƴǎΦ [ŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ 

du capital varie de 0,4 % à 66 %, les moyens investis de 1,5 million à 23 millions de DA / an. Il ne semble 

pas possible de faire ressortir des tendances, sauf à dire que ces systèmes génèrent globalement du 

revenu, même si celui-ci est quoi ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘ considéré comme insuffisant par les agriculteurs 

enquêtés ς au même titre que dans les autres catégories.  

 

Nous observons cependant que Řŀƴǎ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǘǊŝǎ 

élevés et très éloignés des 4 autres όǊŀƳŜƴŞǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜύ. Est-ce lié à la qualité des données 

recueillies chez lui ? Est-ce Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩune surface atypique pour le périmètre (5,6 ha de SAU - 4 ha 

cultivés) ? Aussi, dans le Tableau 12 ci-dessous, les résultats sont présentés pour les 5 agriculteurs 

(colonnes vertes) puis pour les 4 agriculteurs qui ont des résultats qui semblent converger en termes 

de tendance, exŎƭǳŀƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ŀǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ (colonnes grises).  

 

Tableau 12 : résultats du groupe « moyennement agroécologique » 

 
 

En partant des données moyennes des 4 agriculteurs convergents, les résultats de valeurs 

ajoutées brutes, nettes, le revenu moyen généré, et les niveaux moyens de production investis et 

dépensés sont intermédiaires Ł ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. Et ǊŀƳŜƴŞǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ, ces exploitations ont 

en moyenne les meilleurs résultats de rentabilité (857 283 DA / ha), et présentent la productivité 

journalière moyenne brute du travail ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜΣ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ 140 408.21 (VAB SP/Hj).  

 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜs, ce groupe est proche du groupe 

« fortement AE ηΣ ŀǾŜŎ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊǘŜ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎΣ ŀǘŜƭƛŜǊ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘŜǳǊΦ   

NOM

MIN MAX MOYENNE MIN MAX MOYENNE

Somme VAB 1 173 800    8 997 716   3 070 721 1 173 800    2 100 400   1 588 972

VAB SP 1 133 800    8 789 013   2 931 574 1 133 800    2 050 400   1 467 215

VAN SP 942 240    8 555 346   2 815 906 942 240    2 033 400   1 381 046

Revenue agricole (RA) 42 240 7 247 346 2 170 306 42 240 2 033 400 901 046

Moyen de production 

dépensé mp
670 800 6 150 870 2 439 353 670 800 3 302 670 1 511 474

Moyen de production 

Investis (MP)
1 461 600 23 131 203 7 483 855 1 461 600 7 409 670 3 572 018

Rentabilité de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ 

(RA/SAU)

28 160 2 033 400 944 660 28 160 2 033 400 857 283

Rentabilité du capital 

(RA/k) %
0,4% 66,2% 33% 0,4% 66,2% 29,8%

Intensivité travail 

(Hj/SAU)
2 36,7 15,8 9 9,0 9,0

Intensivité moyenne de 

production dépensé 

(mp/SAU)

479 143 2 201 780,0 1 170 343,6 479 143 2 201 780,0 1 188 337,0

Intensivité moyenne de 

production investis 

(MP/SAU)

1 461 600 4 939 780,0 3 134 356,0 1 461 600 4 939 780,0 2 751 373,5

EXPLOITATIONS NOTE MOYENNEMENT EXPLOITATIONS NOTE MOYENNEMENT 

5 Exploitations
4 Exploitations 

(sans l'exploitation atypique)
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4.3.2.3. Focus sur les systèmes « assez fortement agroécologiques »  

Les trois exploitations concernées ici présentent une surface moyenne plus modeste, allant de 

1,5 à 4,5 ha de SAU, mais de 1,2 à 2 ha de surfaces cultivées. Les agriculteurs irriguent et exploitent 

donc de 44 à 100 % de leurs surfaces utiles, avec une moyenne de 75 %. Ces systèmes sont les plus 

proches des systèmes oasiens. Ils présentent deux à trois étages de culture, avec dans cette catégorie 

également, la présence systématique de la culture du palmier dattier qui représente la strate 

arboricole. Ils ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎΦ La densité de plantation des palmiers dattiers, la plus 

élevée parmi les 3 groupes étudiés, est moindre que dans les anciennes oasis, mais elle est raisonnée 

ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ŀǳȄ ŦǊǳƛǘǎ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł ƳŀǘǳǊƛǘŞΦ  

 

Par ailleurs, nous constatons sur ces systèmes la présence systématique (bien que plus modeste 

en effectifs que dans le groupe intermédiaire) de petits ruminants, essentiellement de caprins Τ ƭΩǳǎŀƎŜ 

le plus conséquent de matière organique (45 Kg / pied en moyenne) Τ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǊƛǎŜ-vents ; une 

ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ 

et une biodiversité cultivée importante.  

 

Ce sont ces systèmes assez fortement agroécologiques qui présentent les performances 

économiques les plus intéressantes ŀǳ Ǝƭƻōŀƭ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. Ils présentent les résultats 

minimums les moins faibles sur les critères économiques essentiels : revenus, valeurs ajoutées brutes 

Ŝǘ ƴŜǘǘŜǎΣ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭΣ ŜǘŎΦ  

 

Nous notons par ailleurs une moindre variabilité des résultats dans ce groupe, qui pourrait 

traduire une forme de sécurité sur les performances obtenues lorsque les systèmes sont diversifiés, et 

les pratiques assez fortement agroécologiques. Est-ce lié à une forme de résilience que ces systèmes 

favoriseraient, liée à la plus grande diversité des productions associées ?   

 

Toutefois, à ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ζ moyennement AE » sont 

plus intéressantes, tout en présentant une variabilité a priori plus importante entre les exploitations. 

Le groupe des agriculteurs assez fortement agroécologique présente donc une ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ 

de 554 140 DA (par unité de surface), et une productivité journalière moyenne brute du 

travail ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ 119 867 DA (VAB SP/Hj). 

 

 

Sur ces systèmes (voir Graphique 7ύΣ ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

(35,88%), du palmier dattier (31,7%), puis de lΩŞƭŜǾŀƎŜ ŎŀǇǊƛƴ (20,84 % en moyenne). La taille des 

ǘǊƻǳǇŜŀǳȄΣ ǘǊŝǎ ƳƻŘŜǎǘŜΣ ǊŜƴŘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝƴ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ (non hors sol).  

Plus précisément (voir Graphique 8ύΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩhƭƛǾƛŜǊ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ рлΦрф ҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł 

ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜǎ όŎƛǘǊƻƴƴƛŜǊΣ ŦƛƎǳƛŜǊ Ŝǘ ǇşŎƘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘύ Ŝƴ 

ŀǎǎǳǊŜƴǘ прΦпс ҈Φ [Ŝǎ ƻǊŀƴƎŜǊǎΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ǉǳΩŁ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ 

3.фр҈ ŀǳȄ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ƎŞƴŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜΦ  

Pour finir, le Graphique 9 présente la répartition des charges. Nous constatons que le poste le 
plus important (71,12 %) est le poste « Intrants ηΣ ƭƛŞ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΣ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ Ŝǘ 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ōŞǘŀƛƭΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł Řévelopper et à 
ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄƛƎŜ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΣ ǉǳƛ 
est très coûteux (12 000 DA la tonne de fumier).  
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ннΣтн ҈ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ κ gasoil est 
relativement bas dans ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ όо҈ύΦ /Ŝƭŀ ǊŜƴǾƻƛŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ 
ƳƻƛƴŘǊŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ƻǇǘƛƳƛǎŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōǊƛǎŜ-vents.  
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Graphique 7 - Répartition de la valeur ajoutée brute par atelier sur les 
systèmes assez fortement agroécologiques
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4.3.2.4. .ƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ŀƎriculteurs 

Á Analyse des revenus agricoles en fonction des groupes 

Les Tableaux 13 et 14 ci-dessous présentent les revenus par actif puis les revenus par hectare 

ŘŜǎ мл ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ όƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƴϲн ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ 

momentanément de côté pour cette analyse des chiffres économiques). Pour information, est inséré 

dans ce tableau le SMIC ainsi que le revenu moyen algérien.  

Tableau 13 : revenu agricole annuel par actif et par exploitation, présenté par ordre croissant 

  

LÉGENDE : bϲ 9! Ґ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ς FAE : Groupe Faiblement AE ς MAE : Moyennement AE ς AFAE : Assez fortement AE 

 

Tableau 14: revenu agricole annuel par hectare et par exploitation, présenté par ordre croissant 

 

 

 !ǳ ŦƛƴŀƭΣ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŜƴǉǳşǘŞΣ ƭes agriculteurs qui ont les moins bonnes performances 

économiques sont ceux qui ont la plus mauvaise note agroécologique. Ceux-ci sont spécialisés en 

arboriculture. Ils ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΣ Ŧƻƴǘ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ. 

Ils ne dépassent pas deux étages de culture Ŝǘ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƳǇŀŎǘŜ ƭŜǳǊ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŦŀŎǘǳǊŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ. Ce sont donc ces agriculteurs qui 

présentent ici les plus bas revenus, et qui semblent avoir les systèmes les moins durables.  

Numéro de l'exploitation
Groupe selon score 

d'AE

RA/UTAF 

(DA/pers/an)

9 FAE -               413 023   

7 FAE -                 43 700   

8 FAE -                 12 847   

1 MAE                    42 000   

SMIC Algérien                  240 000   

Salaire moyen algérien                  501 600   

6 MAE                  563 400   

11 AFAE                  960 600   

3 MAE                  965 143   

5 MAE              1 016 700   

10 AFAE              1 163 205   

4 AFAE              1 829 929   

Numéro de 

l'exploitation

Groupe selon 

score d'AE

RA/SAU

(DA/ha/an)

9 FAE -   165 209   

7 FAE -     21 850   

8 FAE -      2 141   

1 MAE       28 160   

6 MAE     402 429   

4 AFAE     406 651   

11 AFAE     480 300   

10 AFAE     775 470   

3 MAE     965 143   

5 MAE  2 033 400   
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 Les agriculteurs moyennement agroécologiques présentent des systèmes intermédiaires avec 

ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩanimaux ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ, générateurs ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΣ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

coûteux. Leurs résultats sont en moyenne proches des agriculteurs assez fortement agroécologiques. 

Ces derniers, qui partagent les meilleurs résultats économiques avec le groupe intermédiaire, sont 

toutefois ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ƭƛŞŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΣ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 

la fertilité des sols.  

 Les résultats économiques semblent donc fortement liés aux pratiques agroécologiques mises 

en place, qui rendent les systèmes plus ou moins éloignés des systèmes oasiens. Mais ils dépendent 

aussi des productions choisiesΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜǎ ŘΩǳƴŜ 

ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ en termes de niveau de production, et plus ou moins gourmandes en intrants. Par 

ordre hiérarchique, les productions les plus rémunératrices sont : 

1. LΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ όƻǾƛƴ κ ŎŀǇǊƛƴύΦ 

2. [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ŀǊǊƛǾŜ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ǊŀƴƎ, ŎŀǊ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŞǎ 

(concentrés).    

3. La culture du palmier dattier 

4. [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻƭƛǾƛŜǊΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ Lƭ serait à prévoir que les surfaces 

ŘΩƻƭƛǾƛŜǊǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ǇŀƭƳƛŜǊ ŘŀǘǘƛŜǊΦ  

 

 À la question évaluative : « ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

sur le bilan financier des exploitations ? », la réponse est donc la suivante.  

 [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ tŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ǎŜƳōƭŜ corrélée au 

Ŧŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ de meilleurs résultats économiques. Dans cette zone, choisir des pratiques 

agroécologiques semble incontournable. Avoir un système fortement agroécologique via une 

combinaison de pratiques est le ǎŜǳƭ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ 

ŘŞǇŜƴǎŜǎ Ŝƴ ƛƴǘǊŀƴǘǎΣ Ŝǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΦ Pour les agriculteurs, réaliser une culture 

à 3 étages, apporter du fumier et des limons, mettre en place le goutte à goutte et des brise-vents, etc. 

sont autant de pratiques rendues indispensables par les conditions pédoclimatiques de la zone.  
 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Ł ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΦ  

 

Á Analyse de la part des revenus agricoles et non agricoles 

Les Tableaux 15 et 16 ci-dessous présentent la part des revenus agricoles et non agricoles par 
exploitation.  

Tableau 15 Υ ǊŜǾŜƴǳ ǘƻǘŀƭ Ŝǘ ǊŜǾŜƴǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇŀǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

N° EA Groupe / Score Revenu Total (DA) Dont Revenu Agricole (DA) 
1 MAE 4 042 240 42 240 

2 MAE 7 247 346 7 247 346 

3 MAE 3 365 143 965 143 

4 AFAE 2 309 929 1 829 929 

5 MAE 3 833 400 2 033 400 

6 MAE 683 400 563 400 

7 FAE 556 300 -43 700 

8 FAE 3 827 153 -12 847 

9 FAE -53 023 -413 029 

10 AFAE 1 643 205 1 163 205 

11 AFAE 1 440 600 960 600 

LÉGENDE : bϲ 9! Ґ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ς FAE : Groupe Faiblement AE ς MAE : Moyennement AE ς AFAE : Assez fortement AE 
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Tableau 16 : revenu total, revenu agricole, et pourcentage du revenu agricole par groupe 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴ 

 

Pratiques Revenu Total (RT) 
Moyen 

Revenu Agricole  
(RA) Moyen 

RA / RT 
(%) 

Assez fortement AE 5 393 734,00 DZD 3 953 734,00 DZD 73.3% 

Moyennement AE 19 171 529,00 DZD 10 851 529,00 DZD 56.6% 

Faiblement AE 4 330 430,00 DZD -469 576,00 DZD -10,84% 

 

 

Ces tableaux permettent de constater que :  

- Pour les agriculteurs assez fortement agroécologiques, le revenu agricole représente 

73.3% de leur revenu global. Lƭǎ ǾƛǾŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ. Ce sont des 

agriculteurs présents sur leurs exploitations. Les salariés sont des exécutants. La présence 

Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ όŜǘ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ Łύ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 

pratiques agroécologiques.  

- Les agriculteurs moyennement agroécologiques ont le revenu agricole qui représente un 

peu plus de la moitié de leur revenu total. Ils sont pluriactifs pour la plupart.  

- Et pour les agriculteurs faiblement agroécologiques, le revenu agricole représente une 

perte de leur revenu global de -млΦуп҈Φ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳt une source de 

revenus ǇƻǳǊ ŜǳȄΣ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΦ Ils sont forcément 

pluriactifs.  

tƻǳǊ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ 

ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ  

 

4.3.3. Enjeux du périmètre ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ : quelles réponses aux questions évaluatives ?  

 Les enquêtes qui ont été conduites auprès des agriculteurs du périmètre ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ 

des éléments complémentaires autour des principaux enjeux pré-identifiés via la grille NEXUS (Voir 

tableau de synthèse Chapitre 4.2.1), et de répondre à quelques-unes des questions évaluatives posées.  

4.3.3.1. IƴǾŜǎǘƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩǘƛǎǎŀ : constats et limites  

 Parmi les enjeux, il existe celui du Ƴƻƴǘŀƴǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭ pour mettre 

en valeur la terre et acquérir un titre de propriété ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΦ En effet, en milieu 

saharien, la mise en valeur des terres agricoles (mobilisation et exploitation de la ressource hydrique, 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝƴ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇŀƭƳƛŜǊǎ Ŝǘ ŀǊōǊŜǎ 

ŦǊǳƛǘƛŜǊǎΧŜǘŎΦύ Ŝǎǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƻǶǘŜǳǎŜΦ Par ailleurs, du fait des niveaux de productivité sur la zone, 

les retours sur investissements sont faibles et longs à obtenir.  

 Il est donc ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭ 

conséquent à investirΣ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  
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Cela amène deux phénomènes :  

- [Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ ŞƭŜǾŞŜΦ  Cela se traduit bien dans les enquêtes. Mis 
à part un agriculteur de 36 ans qui fait exception, les exploitants enquêtés ont une 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜ рф ŀƴǎΦ  

- Les agriculteurs restent majoritairement des doubles actifs après installation, ce qui 
génère globalement un faible investissement social sur le périmètre. Ils semblent 
ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ essentiellement dans ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛŜǳ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
principale.   

 [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ avec ƭŀ ǇǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ōƻƴǎ 

revenus. La démarche est différente. Leur motivation est souvent liée à la satisfaction de produire leurs 

propres produits ; mais aussi de participer à la préservation de leur patrimoine oasien et agricole, avec 

un attachement particulier à la palmeraie. Cela leur donne par ailleurs la possibilité de profiter et de 

ŦŀƛǊŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǾƛƭƭŞƎƛŀǘǳǊŜ Ŝƴ ŞǘŞΦ 9ƴŦƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǊŜŦǳƎŜ Ŝǘ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ malgré tout 

générer un peu de revenus.  

Ce constat pose la question essentielle de la place des jeunes dans ces systèmes de production, et 

des répercussƛƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

 

4.3.3.2. Âges des exploitants agricoles, profils et impacts sur les pratiques  

Nous ǾŜƴƻƴǎ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ рф ŀƴǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΣ 

les agriculteurs plus âgés vont imiter les pratiques et le modèle des anciennes oasis. Ils seront 

possiblement plus statiques. À ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘŜ пр-55 ans seront plus attentifs, perméables 

aux innovations, dynamiques, à la recherche de solutions face aux enjeux de la zone. 

Intellectuellement, ils seront plus formés, plus aptes à aller chercher des idées et réponses sur internet.  

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜƴ ŞǾƛŘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇŀǊ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ 

ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ  

Les agriculteurs du groupe faiblement agroécologique ont la cinquantaine. Ce qui les 

différencie est moins leur âge que leurs objectifs : ils visent des rendements élevés, des marchés non 

ƭƻŎŀǳȄ όƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Řǳ bƻǊŘύ ǉǳΩƛƭǎ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻnner avec de la quantité plus que de la 

qualité. Ils ont une logique de spécialisation de production et de valorisation, et ciblent les filières 

agrumicoles et oléicoles au niveau national. Ces agriculteurs sont des entrepreneurs dans leur vie 

professionnelle, et transposent sur leurs exploitations leurs ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƛƭǎ 

ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎŜƴǎŞŜǎ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ όŎŜ ǉǳƛ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ƭŜ ŎŀǎύΦ [Ŝǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŞōƻǳŎƘŞΣ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ όƳƻƛƴǎ ŘŜ 

1%). 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ όŀƎǊǳƳŜ Ŝǘκƻǳ ƘǳƛƭŜ ŘΩƻƭƛǾŜύΣ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƭƻŎŀƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ 

un débouché suffisant, car il arrive rapidement à saturation sur les produits proposés.  

Concernant les agriculteurs des groupes moyennement et assez fortement agroécologiques, ils 

cherchent à produire de la qualité avant la quantité. Une partie de leurs productions est 

ŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŞŜ όр҈ ŘŜ ŘŀǘǘŜǎΣ мл҈ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘΩƻƭƛǾŜ Ŝǘ р҈ ŘΩ!ƎǊǳƳŜǎύΣ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ 

essentiellement dédiée au marché local, avec proposition de variétés locales très appréciées par les 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŀǘǘŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

(avec production de la variété Deglet nour).  
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4.3.3.3. !ŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ : ƭΩŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ  

[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƛƳǇŀŎǘŜ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ όǘƻǳǊƴŞŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ 

ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ, et donc amenant à une agroécologisation par contrainte), les 

résultats de production, et les performances économiques des systèmes. /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ 

ƭŜ ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŞ ƻƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜΦ  

 

Les trois questions évaluatives, posées au départ, étaient les suivantes :  

 

1) « Existe-t-il une corrélation entre les modalités d'accès à l'eau choisies ou subies par les 

ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎƻŎƛƻ 

techniques des exploitations ? ».  

À ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƻōƧŜŎǘƛǾŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ȅ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ 

ŘΩŞǘǳŘŜ ŜƴǘǊŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ ǇǊŀǘƛǉǳŜs agroécologiques, et performances socio-

économiques. Ce sont moins les modalités ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ƛƳǇŀŎǘŜnt en tant que tel, que la réalité 

ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (quelle que soit la source) ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ 

Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ  

 

2) Comment les agriculteurs s'adaptent-ƛƭǎ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ǝƭƻōŀƭ ǘǊŝǎ ŜȄƛƎŜŀƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ 

de la disponibilité de la ressource en eau sur le périmètre ? Quelles sont les stratégies 

privilégiées et pourquoi ?  

Afin de répondre à cette question, il a été utile de préciser avec les agriculteurs quels avantages et 

inconvénients ils perçoivent dans le fait de posséder un puitsΣ ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ƻǳ ŘΩşǘǊŜ ŀŘƘŞǊŜƴǘ 

Ł ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ [ΩƛŘŞŜ Şǘŀƛǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǇǘƛƳŀƭŜǎ ǇƻǳǊ 

ƎŞǊŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ Tableau 17 ci-dessous. 

 

Finalement, en termes ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƻƴǘ 

intérêt à avoir à la fois puits, forage(s) individuel(s) et accès à un forage collectif quand cela est possible. 

PƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎΣ ƳşƳŜ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ƭŜǎ о ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ 

évoquent une insuffisance en eau. [Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴŀƴƛƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

omniprésente. 

 

3) Quelles sont les problématiques collectives générées par les stratégies individuelles liées à 

l'accès à l'eau ?  

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ, que celle de ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

όƻǳ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎύ sur les problématiques individuelles et ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩǳƴŜ des 

plus grosses lacunes semble se situer dans le manque de gestion globale du périmètre irrigué en 

relation avec la disponibilité en eau. Cela se traduit par les points suivants : 

o ¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ sont conduites en amont de la mise en valeur de nouveaux 

périmètres. Ces études ont pour objet de renseigner sur les superficies potentielles à mettre en 

valeur. Elles permettraient de mettre en adéquation les attributaires et les ressources hydriques. 

5ŀƴǎ ŎŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ł ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ŘŜǎ 

installations plus sécurisées. Tant que la distribution des terres se fait indépendamment des 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎonǘ ǘƻǳǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇŀŎǘŞǎΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ŝƴ 

insuffisance sur toutes les exploitations à des degrés différents. 
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TABLEAU 17 Υ !ǘƻǳǘǎ κ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ Ŝǘ ŦƻǊŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

 Puits Traditionnel Forage Individuel Forage Collectif 
ATOUTS  

- Qualité ŘŜ ƭΩŜŀǳ όōƻƴƴŜ Ł ƳƻȅŜƴƴŜύ 
 

 

- Qualité ŘŜ ƭΩŜŀǳ όōƻƴƴŜύ 
- !ǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘΩǳǎŀƎŜ 
- 5ƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ : le forage individuel sur ce 

critère semble être le plus sécurisant pour le court et 
moyen terme.  

 

 

- Qualité ŘŜ ƭΩŜŀǳ όōƻƴƴŜ Ł ƳƻȅŜƴƴŜύ 
 

CONTRAINTES 
/ RISQUES 

 

- /ƻǳǇǳǊŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ όƳƻǘƻǇƻƳǇŜύ 
durant la période estivale 
 

- Disponibilité variable, avec parfois 
des puits asséchés. Plus de puits à 
bΩ¢ƛǎǎŀ п Ŝǘ р ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ 
dans les nappes superficielles.  

 

- Coût initial important (environ 2 
millions de DA). Très coûteux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
[Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴŜ ŎǊŜǳǎŜƴǘ 
plus de puits, car investissement très 
important pour une source +/- tarie 

 

- aƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭ 
 

- Quantité disponible variable 
 

- wƛǎǉǳŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ǎŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜƴǘ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ 
Ŝǘ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞǎ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ŎǊǳŜ, ce qui 
ŀƳŝƴŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Ŝǘ 
coûteux. 
 

- [ΩÉtat délivre très difficilement les autorisations de 
forage individuel 
 

- Parfois, les agriculteurs peuvent creuser deux à 
ǘǊƻƛǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ǎŀƴǎ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǊƛ ǉǳƛ 
peut être coûteux.  

 
 
 
 
 
Finalement, il existe beaucoup de forages individuels 
illégaux. « Les agriculteurs tentent leur chance, ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ 
ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎǶǊŜ ».  
 

 

- Très coûteux ς Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭΩÉtat.  
 

- bƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻǳǇǳǊŜǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 
 

- Des forages initialement prévus pour être « de 
compensation », et pour une surface à irriguer de 
maximum 50 Ha. Ces forages sont non dimensionnés 
(moteur, canalisation, essai de pompage pour estimer le 
débit de fonctionnement, ŜǘŎΦύ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŝǎǘ 
Ŧŀƛǘ όƧǳǎǉǳΩŁ млл Iŀ ǇƻǳǊ ǳƴ ǎŜǳƭ ŦƻǊŀƎŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘΩŜŀǳ 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴύΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
dysfonctionnements : problèmes de distributions, 
pannes répétitives, lΩŜŀǳ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴŘividuel 
est finalement insuffisant (problème de débit, de 
pression, liée à la baisse des niveaux piézométriques) 
 

- Coût important pour les agriculteurs (maintenance du 
réseau, électricité, charges liées aux réparations et à 
ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴύ 
 

- La gestion collective peut être humainement 
problématique, bien que les conflits soient souvent 
ƎŞǊŞǎ Ł ƭΩŀƳƛŀōƭŜΦ  
 

Les forages collectifs sont sous-ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ 
qui en est fait. Finalement, cette source est majoritairement 
considérée comme un appoint à peine fiable et coûteux.  
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o Au niveau des ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŘƘŞǊŜƴǘǎΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ 

ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻǶǘŜǳȄ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ 

collective et individuelle, et finalement très peu opérants.  

o tƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ 

légaux ou illégaux explose et contribue à une surexploitation de la nappe phréatique. Or, cette 

surexploitation couplée à la faible fréquence des crues qui viennent la renouveler font que 

ƳşƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŜ Ǉƭǳǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩŜŀǳ ŀǇǊŝǎ ǘǊŜƴǘŜ 

minutes de pompage.  

Finalement, le manque de gestion politique de la ressource en eau et le manque de régulation 

des attributaires est très impactant au niveau individuel et collectif. La question de systématiser les 

études hydrauliques ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ǎŜ ǇƻǎŜΦ  

 

¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇƛǎǘŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ 

en eau. Cela passe notamment par : 

- La recherche de nouvelles pratiques. Par exemple : 

o LΩǳƴ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊs enquêté ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭΩŀǉǳŀǇƻƴƛŜΣ en mode test. Il serait intéressant 

ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜƭǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƭ ƻōǘƛŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƛƭ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊŀ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭǳƛΣ 

et éventuellement comment se propagera cette expérience si elle est concluante.  

o /ŜǊǘŀƛƴǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǘŜǎǘŜƴǘ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜ Ŝƴ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭΩƻǊƎŜ ǾŜǊǘ ŀǳ ŦǳƳƛŜǊ 

o Test de la valorisation de ƭΩƘǳƛƭŜ ŘΩƻƭƛǾŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƛƭŜ ŜȄǘǊŀ ǾƛŜǊƎŜ όƻƭƛǾŜ 

verte, tempérŀǘǳǊŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ннϲ/ύ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

ŘΩƘǳƛƭŜ ǎŀƴǎ ƴƻǊƳŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎΦ 

- La recherche de nouvelles variétés à cultiver ou de cultures à haute valeur ajoutée : Safran, plantes 

ŀǊƻƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳŞŘƛŎƛƴŀƭŜǎ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜ ǊƻƳŀǊƛƴΣ ƭŀ ŎƛǘǊƻƴƴŜƭƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŎŀƳƻƳƛƭƭŜ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩŜǎǎŀƛΦ  

[Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ǎƻƴǘ majoritairement doubles actifs, et ne vivent pas sur 

place. Pour autant, ils ont des tempéraments curieux et sont friands de tester des nouveautés, et de 

ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  

 

4.3.3.4. Optimisation des surfaces disponibles 

La question évaluative était : « vǳŜƭƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŜƴǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǳǘƛƭŜ 

de manière durable ? » 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǉǳŜ :  

¶ La culture à étage permet de planter une ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜs importante qui valorise mieux la 

superficie agricole.  

¶ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ de petits ruminants ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩactivité la plus rentable, notamment caprin et ovin 

qui consomment moins que les bovins. Sur ces ateliers, les agriculteurs mènent de front 

production laitière et engraissementΣ ŎŜ ǉǳƛ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ.  
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4.3.3.5. Évolutions climatiques : constats et adaptations 

Les agriculteurs enquêtés évoquent des évolutions climatiques sensibles : hausse des 

températures, baisse des précipitations, augmentation de la fréquence des vents de sable, froid plus 

tardif en automne, etc. Des conditions qui dégradent la fertilité des sols, les rendements et la qualité 

ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ όŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ŘŜǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀǘǘŜǎ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ǳƴŜ ǇƭŜƛƴŜ ƳŀǘǳǊƛǘŞύΦ  

« Quelles ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩépisodes climatiques extrêmes ? ».  

{Ωƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǇŞƴǳǊƛŜ ŘΩŜŀǳ très spécifique sur une période ponctuelle, les agriculteurs chercheront 

prioritairement à abreuver leurs animaux, pour des questions de survie. Puis, seront prioritaires : 

ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όŀƎǊǳƳŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎύ, car ces arbres sont les plus sensibles. Pǳƛǎ ƭΩƻƭƛǾƛŜǊ, et enfin le 

palmier dattier, le plus résistant avec ses racines qui plongent à plus de 80 mètres et son système 

racinaire fasciculé couvrant une superficie importante. 

 

La question évaluative associée à ce thème était la suivante : « Quelles pratiques offrent une 

protection face aux épisodes climatiques extrêmes ? ».  

Face aux épisodes climatiques extrêmes, ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊΦ !ǳǎǎƛΣ les 

agriculteurs optimisent cette ressource via les pratiques suivantes déjà très répandues : culture à étage 

(ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƘŀƭŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ) ; utilisation de brise-

vents ; goutte à goutte ; ǳǎŀƎŜ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭƛƳƻƴǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. Ces 

pratiques seraient celles qui semblent présenter le meilleur niveau de protection όŀǳȄ ŘƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΣ 

ŘΩexperts, et de nombreux auteurs).  

! ǇǊƛƻǊƛΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ que peu de gaspillage ŘΩŜŀǳ. La consommation est ciblée autant que possible 

όƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜύΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǎƻƴǘ ƭƛƳƛǘŞǎ όŎƘƻƛȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎύΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜǎ Ǿƛŀ ƭŜ 

mode de production et toutes les pratiques agroécologiques favorisant la régulation autant que 

possible des facteurs environnementaux.  

Mais au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŞƧŁ ōƛŜƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

de mise. Les agriculteurs sont friands de tester de nouvelles innovations, de nouvelles possibilités 

techniques. La population locale des agriculteurs est combative et garde espoir, en quête de solutions.  

 

4.3.4. Analyse socio-économique ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΥ ǉǳŜƭƭŜǎ ǎǳƛǘŜǎ 

potentielles ?    

V Les points socio-économiques qui seraient à creuser sur ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ dans le cadre 
ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ :  

Á !ǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ 

Á Réaliser ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜ des stratégies de production des acteurs  

Á Poursuivre et ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƻ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 
par culture et en fonction des pratiques agroécologiques adoptées (avec et sans ces 
pratiques), puis dans une approche système et pluriannuelle.  

Á Prendre en compte les différentes variétés de mêmes espèces ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ 
fruitiers pour évaluer les performances (les agriculteurs devant alors connaitre ces éléments) 
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Á Suivre les innovations mises en place et testées par les agriculteurs, ainsi que les modes de 
propagation / transferts de nouvelles techniques et des savoirs  

 

V Suite à ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł 
proposer ?  

Á 5ŀƴǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ Ł ŎƻƴŘǳƛǊŜ sur plusieurs années 
successives, en analysant le poids des pratiques agroécologiques dans les performances 
économiques des exploitations agricoles. 

Á [Ŝ ǎǳƛǾƛ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀǾŜŎ 
les agriculteurs, qui dans la zone nécessite du temps.  

Á /ƻƴŘǳƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ équipe pluridisciplinaire (économie, environnement, sol, 
ŜŀǳΣ Χύ 

 

4.4. Résultats sur les performances agroenvironnementales 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƛŎƛ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŀƎǊƻ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΦ [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ 

comparés sur le critère discriminant de leur ǎŎƻǊŜ ŘΩŀƎǊƻécologisation, en distinguant (dans la 

ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻŎƛƻ-économique) les systèmes faiblement, moyennement, ou assez 

fortement agroŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŎƻƳǇŀǊŞŜǎ ƛŎƛ ǎƻƴǘ : la 

ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ŞǘŀƎŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǊƛǎŜ-vents, eǘ ƭΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΦ  

Pour rappel et en faisant le lien avec ces pratiques en particulier : 

V Les exploitations faiblement agroécologiques ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎƻƴǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

fruitière (agrumes et olives). Elles utilisent 1 à 2 étages de culture sans la strate arboricole du palmier 

dattierΦ 9ƭƭŜǎ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎΦ !ȅŀƴǘ ǊŜŎƻǳǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƛƴǘǊŀƴǘǎ 

chimiques, ces exploitations ont très peu voire pas du tout recours aux amendements organiques.  

V Les exploitations moyennement et assez fortement agroécologiques ont 2 à 3 étages de culture 

intégrant des palmiers dattiers. Ils ont recours dans les deux cas aux amendements organiques, aux 

brises vents, et à diverses autres pratiques agroécologiques précitées dans ce rapport. Elles se 

ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΦ   

À travers différentes mesures présentées ci-après, les critères évalués sont Υ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ de la gestion 

ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǊŞŘǳƛǘŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ 

extrêmes (voir Chapitre 4.2.2.2).  

 

Le Tableau 26 (à la fin du chapitre 4.4) présente les résultats globaux obtenus sur les exploitations 

ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΦ tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎŜǳƭŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ƴϲт ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǾƻƭŜǘ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ǎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎont très 

proches des deux autres exploitations de son groupe (faiblement agroécologique).    
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4.4.1. Zoom sur les résultats techniques de 4 cultures spécifiques 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ǇƻǊǘŞ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ п ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ : le 

ǇŀƭƳƛŜǊ ŘŀǘǘƛŜǊΣ ƭΩƻƭƛǾƛŜǊΣ ƭΩƻǊŀƴƎŜǊΣ Ŝǘ ƭŀ ƭǳȊŜǊƴŜΦ [Ŝ Graphique 10 ci-dessous présente les rendements 

moyens et les niveaux de régularité (niveau évalué en % des acteurs) compilés pour tous les 

agriculteurs et toutes les parcelles intégrées à cette étude. Pour calculer le rendement de la luzerne, 

ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇƻǎŞ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ ǇƻƛŘǎ ƳƻȅŜƴ ŘŜ нл ƪƎ ǇŀǊ ōƻǘǘŜΦ  

 
 

Le Graphique 11 ci-dessous présente les rendements des quatre cultures étudiées en fonction du 

degré agroécologique des exploitations. Pour rappel, les exploitations faiblement agroécologiques de 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀƭƳƛŜǊ ŘŀǘǘƛŜǊΦ  

Ce graphique met en évidence ici, dans cet échantillon, que plus le score agroécologique est élevé, 
plus les rendements moyens sont élevés.  
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GRAPHIQUE 10 : 
Rendements (qx/ha) et niveau de régularité par culture
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GRAPHIQUE 11 :
Rendements moyens des 4 cultures étudiées 

en fonction du score d'agroécologisation des expoitations

Moyenne des exploitations FAIBLEMENTS AE

Moyenne des exploitations MOYENNEMENTS AE

Moyenne des exploitations FORTEMENTS AE



56 
 

Le Graphique 12 ci-dessous présente également les niveaux de régularité des rendements, les 

ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ōƛƻ-agresseurs, et les niveaux de carences relevés sur ces cultures en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ (carence estimée via la couleur des feuilles).  

 

 

 

Légende de ce graphique : 

Dans ce Graphique 12Σ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞΣ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦestation, et carences sont notéǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦΦ 

¶ Pour la régularité, 1 = régulier ; 2 = moyennement régulier ; 3 = irrégulier. Donc concernant ce critère, plus 

la note est élevée, plus les rendements sont irréguliers aux dires des éleveurs.  
 

¶ Pour les carences : 1 = faible ; 2 = moyen ; 3 = fort.  
 

¶ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ōƛƻ-agresseurs : 1 = faible = moins de 10% des plants ; 2 = moyen 

= entre 10 et 50% des plants ; 3 = fort = plus de 50% des plants touchés par les infestations.  

 

 

Nous constatons que :  

V Les exploitations faiblement agroécologiques présentent les niveaux les plus forts 

ŘΩƛǊrégularité ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩhƭƛǾƛŜǊ Ŝǘ ƭΩhǊŀƴƎŜǊΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ ƴƛ ǇŀƭƳƛŜǊ 

dattier, ni luzerne. Ce sont ces exploitations qui présentent aussi les niveaux les plus élevés 
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Graphique 12 : Régularité, taux d'infestation et carences de 4 cultures en 
fonction du type de système
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ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ǎΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŎŀǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Řǳ ǇŀƭƳƛŜǊΣ ŘŜ 

ƭΩƻƭƛǾƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭǳȊŜǊƴŜ ǘƻǳǘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΣ ǎǳǊ ƭΩƻǊŀƴƎŜǊΣ ŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

faiblement agroécologiques présentent des carences, qui sont les pƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ  

 

V Les exploitations assez fortement agroécologiques présentent les niveaux de régularité les 

plus élevéǎ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ Et ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ƭŜǎ plus faibles, et 

aucune carence.  

 

Lƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛsation aurait un impact 

positif sur la régularité de production, ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ōƛƻ-agresseurs (plus faibles) 

et les carences (plus faibles) observées.  

 

Les exploitations les moins agroécologiques observent une dégradation des rendements et de leur 

régularité (liée à la faible fertilité des sols)Σ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

(impact de la perte de biodiversité cultivée ?), et une augmentation des carences en particulier sur la 

ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŀƴƎŜǊΦ   

 

 

4.4.2. Impact des pratiques sur la santé et la fertilité des sols 

Ci-dessous sont présentés les résultats analytiques (laboratoire) issus des prélèvements réalisés sur les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ [Ŝ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜƴǾƻƛŜ ŀǳ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

concernée.  

 

Tableau 18 Υ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ 

Ech pH 
(1/10 
ème) 

CE µS 
1/10 ème 

CaCO3  
(Total %) 

Azote 
(%)  

Potassium 
(en ppm) 

Phosphore 
 (en ppm) 

Carbone 
(en %) 

MO 
(%) 

C/N 

1 8.34 942 4.01 0.28 3,80 3.96 0,39 0,67 1,39 

2 7.98 1251 6.13 0.21 5,76 4.61 0,35 0,60 1 ,66 

3 7.32 318 6.13 0.14 7,72 6.02 0,51 0,87 3,64 

4 7.73 75.5 4.01 0.21 1,84 2.53 0,64 1,10 3,04 

5 7.40 130.1 6.13 0.14 5,76 4.88 0,58 0,99 4,14 

6 6.96 761 8.52 0.28 3,80 4.21 0,45 0,77 1,06 

8 7.42 364 9.54 0.21 1,84 3.56 0,45 0,77 2,14 

9 7.40 359 9,56 0,22 1,84 3,50 0,41 0,70 1,86 

10 7.42 270 7.5 0.14 1,84 3.59 0,62 1,06 4,40 

11 7.13 421 7.84 0.14 3,80 4.88 0,50 0,86 3,57 

 

Légende :   

CE : Conductivité électrique. Renseigne sur la salinité du sol. 

MO (%) : pourcentage de matière organique dans le sol.  

C/N : rapport carbone sur azote. Indique la capacité de la matière organique à se décomposer.  
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4.4.2.1. wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǎƻƭ ŘŜǎ exploitations faiblement agroécologiques 

Les exploitations faiblement agroécologiques sont les exploitations 8 et 9. Les résultats qui leurs sont 

spécifiques sont présentés ci-dessous.   

 
Tableau 19 : ZƻƻƳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

Ech pH 
1/10 
ème 

Ce µS 
1/10 
ème 

CaCO3  
Total % 

Azote 
en %  

Potassium 
en ppm 

Phosphore 
 en ppm 

Carbone 
en % 

MO% C/N 

8 7.42 364 9.54 0.21 1,84 3.56 0,39 0,67 1,85 

9 7.40 359 9,56 0,22 1,86 3,50 0,41 0,70 1,86 

 

Á Le pH 

Les sols ici sont très légèrement alcalins (7 à 7.5), ce qui traduit une faible présence de bicarbonate et 

carbonate de sodium.  

Á Le calcaire (CaCO3) 

Le sol est moyennement calcaire pour les exploitations 8 et 9 (5 - 15%). Le sol est donc chlorosant, 

présentant un risque de blocage du Fer. Mais de manière générale, les sols dans ces exploitations sont 

considérés comme des sols faiblement calcaire (entre 0.1% à 10%). 

Á Conductivité électrique (CE) 

Les sols analysés sur ces deux exploitations sont faiblement salés, ce qui est favorable aux cultures et 

aux rendements.  

Á ¢ŀǳȄ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ Ŝǘ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ 

Les sols analysés ici sont riches en azote et en potassium pour les deux exploitations. Ils sont pauvres 

en phosphore.  

Á Taux de matière organique (MO) 

Le sol est considéré ici comme un étant un sol très pauvre en matière organique (< 0.7%) pour les 2 exploitations.  

Á Rapport C/N 

/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΦ 

Ici, le ratio C/N est très faible. La minéralisation de la matière organique par les microorganismes se 

fait donc rapidement (MO<15%). 

 

4.4.2.2. wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǎƻƭ ŘŜǎ exploitations moyennement agroécologiques 

Les exploitations moyennement agroécologiques sont les exploitations 1, 2, 3, 5 et 6. Les résultats qui 

leurs sont spécifiques sont présentés dans le Tableau 20 ci-dessous.   
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Tableau 20 Υ ½ƻƻƳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƳƻȅŜƴƴŜƳŜƴǘ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 

Ech pH 
1/10 
ème 

Ce µS 
1/10 
ème 

CaCO3  
Total % 

Azote 
en %  

Potassium 
en ppm 

Phosphore 
 en ppm 

Carbone 
en % 

MO% C/N 

1 8.34 942 4.01 0.28 3,80 3.96 0,39 0,67 1,39 

2 7.98 1251 6.13 0.21 5,76 4.61 0,35 0,60 1 ,66 

3 7.32 318 6.13 0.14 7,72 6.02 0,51 0,87 3,64 

5 7.40 130.1 6.13 0.14 5,76 4.88 0,58 0,99 4,14 

6 6.96 761 8.52 0.28 3,80 4.21 0,45 0,77 1,06 

 

Á Le pH 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƛŎƛΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ с ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ǎƻƭ ǘǊŝǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀŎƛŘŜ 

όсΦфсύΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ м ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇI ŘŜ ǎƻƭ ƳƻȅŜƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭŎŀƭƛƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ о ŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

ont un pH intermédiaire (légèrement a très légèrement alcalin). Ces résultats traduisent une présence 

faible à moyenne de bicarbonate et carbonate de sodium.  

Á Le calcaire (CaCO3) 

Le sol est moyennement calcaire pour les exploitations 2, 3, 5 et 6 (5-15%). Ces sols sont donc 

considérés comme chlorosant et présentent un risque de blocage du Fer. {Ŝǳƭ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ǎƻƭ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ мΣ ŀǾŜŎ moins de 5% de CaCO3, présente moins de risque de chlorose.  

Mais de manière générale les sols dans ces exploitations sont considérés comme des sols faiblement 

calcaire (entre 0.1% à 10%). 

Á Conductivité électrique (CE) 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛŎƛ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ƴƻƴ ǎŀƭŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ рΣ Ł ǳƴ ǎƻƭ ǘǊŝǎ ǎŀƭŞ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ нΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ о ŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŜƴŎƻǊŜ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ǎŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ exploitations 1 et 6.    

Pour 3 exploitations sur 5, le niveau de sel dans le sol peut impacter les rendements de la plupart des 

ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ Ŝǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ŎŜ ŎǊƛǘŝǊŜ 

de salinité des sols.  

Á ¢ŀǳȄ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ Ŝǘ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ 

Les sols analysés ici sont riches à moyennement riches en azote et en potassium. Ils sont pauvres à très 

pauvres en phosphore.  

Á Taux de matière organique (MO) 

Toutes les exploitations sont considérées ici comme pauvres en matière organique (0.7 à 1.5%).  

Á Rapport C/N 

Ici, le ration C/N est très faible. La minéralisation de la matière organique par les microorganismes se 

fait donc rapidement (MO < 15%). 
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4.4.2.3. wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǎƻƭ ŘŜǎ exploitations assez fortement agroécologiques 

Les exploitations assez fortement agroécologiques sont les exploitations 4, 10 et 11.  

Tableau 21 Υ ½ƻƻƳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ assez fortement agroécologiques 

Ech pH 
1/10 
ème 

Ce µS 
1/10 
ème 

CaCO3  
Total % 

Azote 
en %  

Potassium 
en ppm 

Phosphore 
 en ppm 

Carbone 
en % 

MO% C/N 

4 7.73 75.5 4.01 0.21 1,84 2.53 0,64 1,10 3,04 

10 7.42 270 7.5 0.14 1,84 3.59 0,62 1,06 4,40 

11 7.13 421 7.84 0.14 3,80 4.88 0,50 0,86 3,57 

 

Á Le pH 

Le pH varie entre 7,13 et 7,73, ce qui représente des sols légèrement à très légèrement alcalins. Cela 

traduit une faible présence de bicarbonate et carbonate de sodium dans les sols, de nature légèrement 

calcaire.  

Á Le calcaire (CaCO3) 

9ŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ п ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ р҈ ŘŜ ŘŜ /ŀ/hоΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ тΣр Ł тΣуп҈ ŘŜ 

CaCO3 sur les exploitations 10 et 11. Ces deux dernières présentent un taux de calcaire dit « moyen » 

όŜƴǘǊŜ р Ŝǘ мр҈ύΣ ŀƳŜƴŀƴǘ ŀǳ ǎƻƭ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ potentiellement chlorosant, avec un risque 

de blocage du fer.  

Globalement, les sols de ces exploitations 4, 10 et 11 sont considérés comme faiblement calcaire (entre 

0.1% à 10%). 

Á Conductivité électrique (CE) 

Les sols analysés sur ces trois exploitations sont très peu salés (exploitations 10 et 11) voire considérés 

comme non salé (exploitation 4), ce qui est favorable aux cultures.  

Á ¢ŀǳȄ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳ Ŝǘ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ 

Globalement, dans ces trois échantillons, les sols sont moyennement à riches en azote, très riches en 

potassium et très pauvres en phosphore.  

Á Taux de matière organique (MO) 

Avec un pourcentage de MO de 0,8 à 1,10% de MO, les sols sont considérés comme pauvres en matière 

organique.  

Á Rapport C/N 

Ce ǊŀǇǇƻǊǘ ŎŀǊōƻƴŜκŀȊƻǘŜ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ahΦ 

Or, le ratio C/N est très faible (entre 3,04 et 4,4), ce qui traduit que la minéralisation de la matière 

organique par les microorganismes se fait rapidement (MO < 15%). 
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4.4.2.4. Bilan de lΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜs sols 

Le Tableau 22 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŎƻǊŜ 

ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΦ  

 

Tableau 22 : Résultats moyens sur les indicateurs agro-ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

Ech 
Groupe Assez 
Fortement AE 

Groupe Fortement AE 
Groupe Faiblement 

AE 

pH (1/10 ème) 7,43 7,6 7,41 

Ce µS 1/10 ème 255,5 680,42 361,5 

CaCO3  (Total %) 6,45 6,18 9,55 

Azote (en %) 0,16 0,21 0,22 

Potassium (en ppm) 2,49 5,37 1,85 

Phosphore (en ppm) 3,67 4,74 3,53 

Carbone (en %) 0,59 0,46 0,4 

MO% 1,01 0,78 0,69 

C/N 3,67 2,56 1,86 

 

Au final, ces résultats sont caractéristiques des sols sahariens : pH alcalin, riches en calcaire et en sel 

soluble. [ΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ améliore certes certaines propriétés : 

- Il réduit la salinité dans les exploitations fortement AE. Étrangement, la salinité est 

très élevée chez les agriculteurs moyennement agroécologiques, sachant que ce 

ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŞǇŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ   

- Il réduit le taux de calcaire : donc moindre risque de carence dans les groupes 

utilisateurs de fumier 

- Il améliore la réserve en Potassium 

- Lƭ ŀƳŞƭƛƻǊŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

- Il améliore le processus de minéralisation avec un meilleur rapport C/N 

aŀƛǎ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǉǳΩŁ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ŎŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜȄǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜs environ.  

Dans les groupes moyennement et assez fortement agroécologiques, utilisateurs de fumiers, il y a plus 

de matière organique, moins de calcaire, et la décomposition est meilleure que le groupe faiblement 

agroécologique.  

Pour conclure, nous pouvons dire que la majorité des échantillons analysés indique une tendance 

générale vers ƭΩŀƭŎŀƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ (pH alcalin) avec des degrés différenciés selon le groupe 

agroécologique. Le risque étant plus élevé chez le groupe faiblement AE, ce résultat couplé avec les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭ ƛƴŘƛǉǳŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ǎƻƴǘ 

ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ǎŀōƭƻƴƴŜǳǎŜΦ /Ŝǎ ǎƻƭǎ ǎŀōƭŜǳȄ 

ont une structurŜ ƛƴǎǘŀōƭŜ Ŝǘ ǎΩŀǎǎŝŎƘŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƭƛƳŀǘǎ ŎƘŀǳŘs ce 

qui les rend sensibles Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎŜǘǘŜ 

situation pédologique révélatrice de sols squelettiques et caillouteux ayant subi avec le temps des 

érosions hydriques, mais surtout éoliennes intenses.  
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5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ 

ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ŎŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭƛƳƻƴǎ associé à la matière organique (fumier) 

de manière régulière à leurs plans de culture, afin de pouvoir assurer la stabilité structurelle des sols 

pour cultiver leurs parcelles et assurer une durabilité par compensation de cet outil de production 

ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ǎƻƭΦ     

[ŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ Ŝǎǘ inférieure à 2% et ces résultats 

indiquent donc que les sols sont très pauvres (M AE et F AE) à pauvres (AF AE) en MO. On pourrait 

ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ Ŝǘ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Ŝƴ ŦǳƳƛŜǊΣ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ όǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎΧύ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ǘŜƴƛǊ 

ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǘŀƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǉǳŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭeurs sols.   

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ /κb Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł мл ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ŎŜ ǉǳƛ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ 

la matière organique, bien que basée principalement sur des apports externes (fumier et autres), 

évolue de manière satisfaisante (particulièrement chez les groupes AF AE et M AE). Cependant cela 

illustre généralement plus la faiblesse de la teneur en MO des sols que sa dégradation satisfaisante. 

Cette lecture est confortée par les caractéristiques climatiques de la zone plus particulièrement la 

chaleur Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƛƴŘƛǉǳŞ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǎŀōƭƻƴƴŜǳȄ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘŜǎ 

ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞǎ Ŝǘ ǎΩŀǎǎŝŎƘŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΣ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ŦŀǳƴŜ 

microbiologique de fonctionner suffisamment bien pour réaliser les phases de dégradation des résidus 

de matière organique ou de plantes apportées aux sols. Toutefois le système goutte à goutte en livrant 

ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ŝƴ ƘǳƳŜŎǘŀƴǘ ŎŜƭǳƛ-ci, vient compenser cette faible ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

liée à la granulométrie sablonneuse des sols et permet aux microorganismes de réaliser, en période de 

culture, les cycles des éléments nutritifs et la libération des éléments fertilisants majeurs nécessaires 

à la croissance des plantes (azote, phosphore, potassium). Ceci sŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀȊƻǘŜ ǉǳƛ 

présente dans ces analyses des taux généralement satisfaisants. 

En conclusionΣ ƛƭǎ ŎƻƴǾŜƴǘ ŘŜ ŘƛǊŜ ŘŞŘǳƛǊŜΣ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ 

ne pourrait se concrétiser que si plusieurs pratiques agroécologiques sont combinés sur la même 

parcelle όŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΣ ŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭƛƳƻƴǎΣ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜΧύΣ ŎŀǊ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ 

au travers de l'analyse, les effets combinés de celles-ci sont autant complémentaires que nécessaires 

pour rendre ces sols cultivables.  

 

Á La question évaluative associée à ce thème était la suivante : « Quelles pratiques améliorent 

et/ou maintiennent la fertilité du sol sur les parcelles ? » 

 

Ce sont donc ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭƛƳƻƴǎ ǉǳƛ Ł ŜƭƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜ 

maintien de la fertilité du sol. Les agriculteurs qui utilisent des intrants chimiques (deux sur onze dans 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŜƴǉǳşǘŞύ ǎƻƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΣ ǉǳƛ ƎŞƴŝǊŜnt des dépenses annuelles 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎŀƴǎ ŀƳŜƴŜǊ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŀǳ ǎƻƭΦ  
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4.4.3. Pratiques agroécologiques et adaptation aux conditions climatiques 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ la forte exposition solaire et des vents chauds est principalement géré par 

la mise en place de brise-ǾŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ŞǘŀƎŜǎΣ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

écosystème spécifique et protecteur.  

 

[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǎǎŜ ŀǳǎǎƛ Ŝǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ 

ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ hǊΣ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞƴǳǊƛŜ ŘΩŜŀǳΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ǎƻƴǘ Ł ŀŎǘƛƻƴƴŜǊ :  

Č Produire en ŎƻƴǎƻƳƳŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 

Č Produire sur des surfaces réduites pour avoir moins de surface à irriguer (donc intensifier la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜύΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǎǳǊ 

une surface à étage que sur une culture pure, mais les pertes étant moindres, ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ 

globalement mieux valorisée.   

 

Le Graphique 13 ci-dessous présente, sur la base de notes qualitatives, les résultats présentés 

ci-avant (cf. Graphique 12 chapitre 4.4.1 ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞΣ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊŜƴŎŜ 

sur les cultures) en mettant en parallèle les densités de plantation et la consommation énergétique 

moyenne des exploitations (en DA / ha).  

La consommation énergétique est utilisée Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ comme un 

indicateur du ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΦ  En effet, si la facture énergétique peut légèrement 

ǾŀǊƛŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƳǇŜ ƻǳ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ όƴƛǾŜŀǳ 

piézométrique de la nappe, profondeur du moteur, marque de la pompe), et sachant que tous les 

ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǇƻƳǇŜ ƭa même énergie (électricité), après 

Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎǳŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ majoritairement liée à la quantité 

ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ facture étant « négligeable » ŘΩŀǇǊŝǎ ƭǳƛ.    

 Concernant la consommation électrique par hectare et par an, les résultats sont les suivants :  

Tableau 23 : Résultats de consommation électrique/Ha/an et moyenne de consommation 

ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜκƘŀκŀƴ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

Groupe selon 
ƭŜ ǎŎƻǊŜ ŘΩ!9 

Numéro 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

enquêté 
Consommation électrique/Ha/an 

Moyenne de 
consommation 

électrique/ha/an  

Groupe assez 
fortement AE 

4 19.000 
25.365 

(Note 1 dans le Graph 13) 
10 30.833 

11 28.450 

Groupe 
Moyennement 

AE 

1 62.000 

26.075 
(Note 2 dans le Graph 13) 

2 95.000 

3 7000 

5 16.000 

6 26.000 

Groupe 
Faiblement AE 

7 42.300 
40.031 

(Note 3 dans le Graph 13) 8 250.000 

9 88.000 
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Dans ce Graphique 13, les notes qualitatives pour la densité de plantation et la consommation 

énergétique rejoignent la signification suivante : 1 = faible ; 2 = moyen ; 3 = fort. Pour rappel, pour la 

note de régularité, 1 = régulier et 3 = irrégulier.  

 

Ce Graphique met en évidence que : 

V Les exploitations assez fortement agroécologiques, qui présentent les niveaux ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ƭŜǎ 

moins importants et qui ne présentent aucune carence, sont aussi celles qui ont les densités de 

plantation les plus élevées (433 pieds / ha), et les niveaux de consommation énergétique (donc 

ŘΩŜŀǳύ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ όŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ нр 363 DA/ha/an).  

V Les exploitations moyennement agroécologiques présentent des résultats systématiquement 

intermédiaires, en tous points.  

V Les exploitations faiblement agroécologiques présentent les plus importantes irrégularités de 

rendements, les pƭǳǎ ŦƻǊǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴΣ de carence, et de consommation énergétique 

(en moyenne 40 031 DA / Ha / an), et la plus faible densité de plantation (265 pieds / ha).  

 

La densité de plantation traduit la stratégie des agriculteurs de cultiver de façon plus intensive, en 

passant notamment par plusieurs étages de culture (entre arbres ς palmier/dattier, et arbustes 

ŦǊǳƛǘƛŜǊǎύΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řes effets négatifs des 

variations climatiques.  

 

[ΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ ainsi obtenu όƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ŝǘ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴύ, associé 

aux amendements organiques (apports de fumier et de limons), sont globalement favorables à une 

amélioration des performances techniques ramenéeǎ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

consommation en eau.   

0
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Régularité moyenne
des cultures étudiées

Niveau moyen
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cultures
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Densité de plantation Consommation
énergétique  / ha

Graphique 13 : Résultats moyens par types de systèmes,
toutes cultures confondues 

Moyenne des exploitations FAIBLEMENTS AE
Moyenne des exploitations MOYENNEMENTS AE
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4.4.4. ÉǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ DŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όD9{ύ dans le 

périmètre bΩ¢ƛǎǎŀ   

 [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

et indicateurs du tableau élaboré par le CIRAD est consigné dans le tableau 24. 

 

Tableau 24 : Résultats des évaluations ŘŜ ƭΩŀtténuation des émissions de GES par groupes 
ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

Critère 

Groupe assez 

fortement 

agroécologique 

Groupe 

moyennement 

agroécologique 

Groupe faiblement 

agroécologique 
Observation 

Irrigation     

Pas de lame dans les 
pratiques dôirrigation 
dans notre zone qui se 
fait en goutte à goutte 
pour les 3 groupes 

Sols  
Sol pauvre et sableux : 
Note 1 

Sol pauvre et sableux : 
Note 1 

Sol pauvre et sableux : 
Note 1 

Solx sableux 

Fertilisation  

Pas ou très peu 
d'engrais Azoté : 
Note 0 

Pas ou très peu 
d'engrais Azoté : 
Note 0 

Dose moyenne en 
engrais azoté : 
Note 1 

  

Résultat total 1 1 2 
Risque faible 

dô®mission de GES 
pour les trois groupes  

  Si total des trois critères > ou = à 7 : risque fort 

  Si total des trois critères entre 5 et 6 : risque moyen 

  Si total des trois critères < ou = 4 : risque faible  

 

bƻǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ƛŎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ D9{ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎΦ  

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ (contamination et pollution), nous 
manquons d'information précise sur les produits utilisés pour le groupe faiblement agroécologique. 
Ces derniers nous ont précisé contre quel type de bioagresseur ils ont lutté, mais ne peuvent pas citer 
le type de produit chimique utilisé. 
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4.4.5. Synthèse : impact des pratiques sur les performances agroenvironnementales 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 

combinaison des trois pratiques plus spécifiquement mises en avant ici.  

Le Tableau ci-dessous fait la synthèse des conclusions ǉǳΩƛƭ en ressort :  

Tableau 25 : Synthèse des impacts des pratiques sur les performances agroenvironnementales 

Nombre 

ŘΩŞǘŀƎŜs 

Amendement 

organique 
Brise-vents 

 

 

 

= 

 

 

 

= 

RÉSULTAT DES PRATIQUES 

COMBINÉES :  

2/3 étages Fumier Brises vents 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ    

Rendements      

Régularité         

Maladies           

Carences              

1 étage 

Absence de palmier 

Faibles apports 
compensés par des 

amendements 

chimiques 

Pas de brise-

vents 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ    

Rendements      

Régularité            

Maladies           

Carences              

 

À ƭΩƛǎǎǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ 

de la parcelle combinent : 

¶ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ŞǘŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀƭƳƛŜǊ ŘŀǘǘƛŜǊ qui amène un micro-climat réduisant les pertes en 

eau par évapotranspiration. Il est utile de préciser que le palmier dattier est par ailleurs la culture 

ƭŀ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜ ŘΩŜŀǳΦ  

¶ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ et de limons ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ 

ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ  

¶ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ brise-vents qui protègent les cultures des vents chauds et des vents chargés de 

sables. Cela contribue à lƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ 

de surface.  

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ 

amélioration de la structure du sol, du microclimat, et des conditions de culture. Cela permet 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ  

 

Les systèmes assez fortement agroécologiques combinent ces trois pratiques, sachant que les niveaux 

ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ȅ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞǎΦ  À ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƴƻƴ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘŜǎ, car utilisées 

ǇŀǊ ǘƻǳǎΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜ ǉǳƛ ƻǇǘƛƳƛǎŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ tŀǊ 

ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩƘŞǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŎƻƳōƛƴŜǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ 

biodiversité à cultiver qui fait partie de la stratégie de nombreux agriculteurs de la zone.  
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Ces systèmes, parmi ceux étudiés, sont parmi les plus rentables économiquement, et ils sont les plus 

performants sur le volet environnemental. Ils semblent à ce titre être les systèmes les plus durables et 

ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞǎ ŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΦ  

4.4.6. Analyse agro-environnementale : quelles suites potentielles ?   

V Les points qui ǎŜǊŀƛŜƴǘ Ł ŎǊŜǳǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻ-
environnementale complémentaire seraient de :  

Á Réaliser un suivi pluriannuel des différents systèmes de production et une analyse des 
ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŀƎǊƻ-environnementaux, pour consolider 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ŎƻƳƳŜ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
et des systèmes agroécologiques. Mettre en relief les pratiques agroécologiques. 

Á ÉǘǳŘƛŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ Ŝǘ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 
ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƭΩŞǘŀǘ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ  

 

V {ǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł 
ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Κ  

 

Á ÉǘǳŘƛŜǊ κ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

Á Analyser la qualité physico-ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞ par exploitation et évaluer les impacts 
sur la santé des sols et les résultats de production 
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TABLEAU 26 : Résultats sur critères agroenvironnementaux en fonction du degré agroécologique des exploitations 

 

Légende :  

Exploitations FAE : Fortement Agroécologique.  

Exploitations MAE : Moyennement Agroécologique 

Exploitations FAE : Assez Fortement agroécologique 

 

Pour les évaluations qualitatives : 

(sauf pour le critère « régularité »)  

+ : faible 

++ : moyen 

+++ : fort 

tƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ :  

+ = régulier 

++ = moyennement régulier 

+++ = irrégulier  
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8 FAE Non Oui + 22 +++ ++ 0 100 +++ +++ ++ 280 +++

9 FAE Non Oui + 20 +++ ++ 0 120 +++ +++ ++ 250 +++

Non Oui + / / / / 21 +++ ++ 0 110 +++ +++ ++ / / / / 265 +++

1 MAE 3 étages Oui Oui +++ 80 ++ + 0 26 +++ 0 0 940 ++ 0 0 400 +

2 MAE 2 étages Oui Oui +++ 80 + + 0 160 ++ ++ 0 400 ++

3 MAE 2 étages Oui Oui +++ 80 + ++ 0 150 ++ ++ + 380 ++

5 MAE 2 étages Oui Oui +++ 80 ++ + 0 160 ++ ++ 0 340 ++

6 MAE 3 étages Oui Oui +++ 80 ++ + 0 40 + 0 160 ++ ++ + 900 ++ 0 0 400 ++

Oui Oui +++ 80
Entre + 

et ++
+ 0 33 0 158 ++ ++

Entre 

0 et +
920 ++ 0 0 384 ++

4 FAE 2 étages Oui Oui +++ 90 + + 0 30 ++ + 0 170 ++ 0 0 400 +

10 FAE 3 étages Oui Oui +++ 90 + + 0 47 ++ + 0 180 ++ + 0 1000 + 0 0 450 +

11 FAE 3 étages Oui Oui +++ 90 + + 0 40 + + 0 160 + + 0 1000 + 0 0 450 +

Oui Oui +++ 90 + + 0 39 + 0 170
Entre + 

et ++
+ 0 1000 + 0 0 433 +

Moyenne des Exploit° FAE

Moyenne des Exploit°MAE

Moyenne des Exploit° FAE

2 étages 

sans palmier
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4.5. Analyse des conditions de développement (freins et leviers) des transitions 

agroécologiques dans la zone 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ 

du M'zŀōΦ /Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ƭǳƛ-même, soit de son environnement, soit 

de la sphère administrative, réglementaire et politique, représentent des freins ou des leviers au 

développement des pratiques et des systèmes agroécologiques. Ils sont présentés de manière 

synthétique dans le Tableau 24 présenté à la fin du chapitre 4.5.  

 

4.5.1. Facteurs propres aux agriculteurs et à leurs exploitations  

o Pratiques agroécologiques vis-à-Ǿƛǎ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ  

 Les agriculteurs Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ont en très grande majorité déjà réalisés une 

transition agroécologique. Certains agriculteurs font des « tentatives » de mise en place de systèmes 

éloignés du modèle des exploitations des anciennes oasis. Ils ne produisent pas de palmier dattier, se 

ŎƻǳǇŀƴǘ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƻŀǎƛǎ όŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ microclimat, meilleure 

productivité globale). Ils cherchent à améliorer leurs performances techniques et économiques en 

choisissant des variétés a priori Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΣ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƻǳ Ŝƴ ǎǳǇǇǊƛƳŀƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

ŘΩamendements organiques au pǊƻŦƛǘ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ met en évidence que ces 

stratégies ici ne donnent aucun résultat positif, ni techniquement ni économiquement. Sur le 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ aΩ½ŀōΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ƛƴǘŞǊşǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [Ŝ 

ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƴŜ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘƻƛȄ όǇŞƴǳǊƛŜ ŘΩŜŀǳΣ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎύΦ 

Ces pratiques permettent de répondre aux objectifs des agriculteurs grâce à la forte part 

ŘΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞǎ ƭƻŎŀǳȄ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ 

ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄΣ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

agricole est pour la plupart une activité secondaire qui représente ǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ Ŝǘ 

un lieu ŘΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǾƛǾǊƛŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ 

(espaces récréatifs).  

 

Ĕ {ǳǊ ŎŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǊƛǎǉǳŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

ǉǳƛ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΦ  

   

o Le travail : disponibilité et utilisation de la force de travail, pénibilité, besoins 

 [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǇƭǳǊƛŀŎǘƛŦΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ Lƭǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎΣ Ŝǘ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǾŞǊƛŦƛŜǊ 

ƭΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇŞriodes et des tâches spécifiques.   

  

 bΩƘŀōƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜ ŘŜ Ƴƻōƛƭƛǎer ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ.  

Les enfants ou petits-enfants, eux aussi souvent occupés par ailleurs, peuvent être mobilisés sur des 

pointes de travail spécifiques. Les femmes de la famille, quant à elles, peuvent occuper des missions 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ Elles participent à la valorisation des produits (lait, olive), 

en pratiquant la transformation à domicile. Elles participent par ailleurs à des chantiers ponctuels tels 

que le tri des dattes et des semences, le séchage du safran, le conditionnement des olives. Enfin, les 

ŦŜƳƳŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘŜǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ŀǳ 

marché. En effet, ce sont essentiellement les femmes qui achètent et cuisinent les produits. Se pose 
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ŀƭƻǊǎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊƾƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŦǳǘǳǊ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ 

produits en agroécologie. 

  

 Pour les tâches agricoles quotidiennes, les agriculteurs doivent très souvent recruter de la main 

ŘΩǆǳǾǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƻǳ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ κ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜΦ Or, les agriculteurs enquêtés évoquent 

ǳƴŀƴƛƳŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bΩ¢ƛǎǎŀΦ En effet, non seulement les tâches sont considérées comme 

pénibles, mais le contexte du périmètre rend la situation très laborieuse :  

V 5ƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƛǎǘŜǎ ōƛǘǳƳŞŜǎ ; Il faut 

ǊƻǳƭŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ōƛǘǳƳŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ 

exploitations les plus éloignées.  

V Absence de moyens de transport public ;  

V Absence de dispensaire ǊŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŞǊƛƭƭŜǳǎŜ ;  

V Absence de commerces όǳƴ ǎŜǳƭ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ мύ ƻǳ ŘŜ ǾƛŜ ƭƻŎŀƭŜΦ  

 

 CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƭƻŎŀƭŜ ǇǊŞŦŝǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƻŀǎƛǎΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

recrutent principalement des immigrés en transit, qui sont logés sur place. Ces derniers appliquent les 

consignes en bons exécutants, sans avoir de connaissances spécifiques sur les pratiques 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ [ŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 

est donc minimum. /Ŝ ŦŀŎǘŜǳǊ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇƻǳǊ la mise en ǆǳǾǊŜ ŘŜ 

systèmes agroécologiques efficaces, avec une rigueur, un savoir-faire technique et un suivi continu.  

 

 

o Connaissance et savoir-faire traditionnels et nouveaux, et possibilités de transfert et 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

 Les agriculteurs ne cƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ en tant que telle. Ils pratiquent « les 

pratiques traditionnelles issues des anciennes oasis », en intégrant des innovations pour se rendre 

toujours plus adaptés, souples, résilients. Sur ce secteur, malgré le fait que la majorité ait entre 50 et 

60 ans Τ ǉǳΩƛƭǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻƛǘ pour beaucoup secondaire dans leurs 

revenus ; ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǳƴ ǘŜƳǇŞǊŀƳŜƴǘ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘŜǳǊ κ ǘŜǎǘŜǳǊǎΦ {ŀƴǎ ŎŜǎǎŜΣ ƛƭǎ 

cherchent des alternatives aux pratiques coûteuses les moins adaptées à la zone. La question se pose 

de la manière dont ces expérimentations, et notamment les expériences réussies à échelle individuelle, 

se transforment en pratiques intégrées dans les systèmes, et se diffusent. En effet, les agriculteurs sont 

très peu connectés les uns aux autres. Et pourtant, cela se propage. 

 

 

4.5.2. CŀŎǘŜǳǊǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ  

o La matière organique  

 Les sols Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ aΩȊŀō ǎƻƴǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΦ 

[ΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ǎŜƳōƭŜ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǎŜǳƛƭ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞΦ  

Le fumier est partiellement disponible sur les exploitations, en intra-ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ 

ŀƴƛƳŀǳȄ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ Řǳ ŦǳƳƛŜǊ Ł ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [ΩŀŎƘŀǘΣ ƭŜ 

ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ Řǳ ŦǳƳƛŜǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜnt un coût important pour les agriculteurs. La qualité des 
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ǎƻƭǎ όǘǊŝǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝƴ ahύ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ aΩ½ŀō ǊŜƴŘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŜ non-amendement 

organique des parcelles cultivées. Certains agriculteurs pourtant, font cette tentative, pour le moment 

non concluante.   

 

 

o [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ  

 [ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇƛŎŜ au développement de 

ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ Ł ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΦ {ƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ƭƻŎŀǳȄ ǉǳƛ ǾŀƭƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ 

ƭΩhŀǎƛǎΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŀōǎƻǊōŀōƭŜ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴ ƳŀǊŎƘŞ structuré permettant de 

valoriser des produits agroécologiques Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀōǎƻǊōŜǊ ŘŜ ƎǊƻǎ ǾƻƭǳƳŜǎ.  

   

 

o Accès au foncier et aux ressources naturelles productives  

 Pour les agriculteurs ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ǎƛ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ est évoquée de façon 

furtive, comme un facteur peu limitant. Dans les faits, cette question contribue à une situation 

ŘΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǳƴ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ 

ǉǳΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜΦ DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ ƻƴǘ ǎŜƳōƭŞ ŀǾƻƛǊ ǳƴ 

mêmŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ǎǳǊ Řǳ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ǉǳŜƭ ǉǳe soit leur statut. Ce sont leurs moyens 

financiers et leurs cŀǇŀŎƛǘŞǎ Ł ŎǊŜǳǎŜǊ Ŝǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ 

irriguées et donc cultivées sur les terres dont ils disposent. Dans la confiance de pouvoir transmettre, 

même sous arrêté, les agriculteurs ne définissent a priori pas leurs stratégies ni les pratiques mises en 

ǆǳǾǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞΦ {Ŝ ǇƻǎŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

situation pour les agriculteurs sans actes de propriété.  

[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 9ƭƭŜ Ǿŀ 

ŘŞǇŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΣ ǉǳƛ ƛƴŘǳƛǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀǇǇƻƛƴǘΦ [ŀ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǎŜ 

trouve dans la capacité à creuser des forages individuels, ce qui exige de gros moyens financiers, et qui 

se fait en grande majorité sans les autorisations. Nombre de puits ou de forages ont été creusés en 

ǾŀƛƴΣ ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŀƴǘ ƛƴǘǊƻǳǾŀōƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ 

ǎŜŎǘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ŝǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŎǊƛǘŝǊŜ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 

pratiques agroécologiques.  

 

o bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

 !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ 

danger sur le périmètre. Les arbres et les cultures meurent, certaines pratiques disparaissent, car elles 

ƻƴǘ ǇŜǊŘǳ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƭŜǳǊ ƛƴǘŞǊşǘΦ tŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǎƻƴǘ ǘŀǊƛǎΦ tŀǊ 

ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎǊǳŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ Ł ŀƭƭŜǊ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǇŀƴŘǊŜ ŀǳ ǎƻƭΣ Ŝƴ ƎǳƛǎŜ 

ŘΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŘƛƎǳŜǘǘŜǎ ƴŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ Ŝt sont asséchées depuis plusieurs années. 

Le contexte est donc alarmant.    

 Et pourtant, force est de constater que ce contexte est favorable aux pratiques 

agroécologiques. À ŎŜ ƧƻǳǊΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄΦ {ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ŀǾƻƛǊ ǳƴ 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ 

ŘŜ ǊŀǾŀƎŜǳǊǎΣ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭΣ Ŝǘ ŘΩŀvoir de bons rendements de façon 
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assez régulière. /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ 

de vue technique, économique, ou environnemental.  

 

 Il est important de souligner ici que ces conditions difficiles, climatiques, édaphiques et liées à 

ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ 

possible. Car lŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ reste primordiale. Cette étude a mis en évidence que les forages 

collectifs ne répondent plus à leurs objectifs par manque de gestion institutionnelle. Le nombre 

ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŞ ŀǳȄ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 

hydrauliques et lŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜǎ ǉǳƻǘŀǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ŦƻǊŀƎŜ 

ǎŜƳōƭŜƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩşǘǊŜ ǾƛŀōƭŜǎΣ ƻǇǘƛƳƛǎŀƴǘ ƭŜǳǊǎ 

surfaces et les ressources investies.  

 

 

4.5.3. Facteurs politiques et institutionnels  

o tƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ƻǳ ŦŀŎƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

financement, des équipements des matériels biologiques et des intrants  

 [Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ƴΩƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴǘŞƎǊŞ ŀǳŎǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƭŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ 

de systèmes goutte à goutte, dans le but de ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŜȄƛǎǘŞ ŀǳŎǳƴ 

programme de développement, aucune mesure de soutien, à la transition ou aux pratiques 

agroécologiques (Voir le constat similaire de la Mitidja sur ce paragraphe).  

 

o Politiques commerciales et agricoles influant sur le prix des produits agricoles  

 [ŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ aΩȊŀō Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǎǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǘǊŝǎ structurée. Il a été 

Şǘƻƴƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

agroécologiques. Les agriculteurs ne se sont pas fédérés pour accompagner la structuration de leur 

filière, ou pour défendre la reconnaissance et la valorisation des produits.  

 

 Plus globalement, nous observons que les relations semblent très rares entre les agriculteurs 

Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜΦ {ƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀƴǘǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎΣ ƛƭǎ ƴŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ 

ƭƛŞǎ ǇŀǊ ŀǳŎǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ wƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ όŀŎƘŀǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎΣ 

travaux en communs, etc.). Les quelques groupements qui existent semblent concentrés sur des 

ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭƻōōȅƛƴƎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩƛƴŦƭŞŎƘƛǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ όŦƻǊŀƎŜΣ ōƛǘǳƳŜΣ 

électrification, ŜǘŎΦύΦ  /ŜŎƛ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ŘƻǳōƭŜǎ ŀŎǘƛŦǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǾƛǾŜƴǘ 

Ǉŀǎ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ ƭŜǳǊ ǾƛŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 

ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ƴΩŀƛŘŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ 

ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΦ /Ŝƭŀ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 

pas de cahier des charges ni de reconnaissance des produits issus de pratiques agroécologiques. 

Actuellement, les produits issus des oasis sont très prisés sur les marchés locaux (économie de niche). 

Les consommateurs les repèrent et sont prêts à les payer plus cher. Ils sont par contre noyés dans les 

ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘŜƴǘ Řŀƴs les filières organisées.  
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[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ Ǉŀǎ ƭŜ 

développement de ce mode de production, et ne permet pas de défendre des tarifs plus 

rémunérateurs pour les agriculteurs.  

 

CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƴŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŞŘƛŞ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 

un frein important au développement de systèmes de production agroécologique. Proposer un 

ŘŞōƻǳŎƘŞ ǎŞŎǳǊƛǎŞ Ǿƛŀ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŞŘƛŞ aux produits agroécologiques fait 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ tŀȅǎΦ  

 

 

 

o tƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ  

 Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ 

agricole est gratuit, et essentiellement porté par les sociétés de commercialisation de produits 

ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΦ /Ŝǎ ŦƛǊƳŜǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ł venir rencontrer les petits agriculteurs 

Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-commerciaux apportent un conseil favorisant 

ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŜƴǘΦ  

 

 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Ŝƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ 

agriculteurs dans le développement de compétences et de savoirs faire en faveur de ce mode de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ƻǳ ŘŜ ŦƻǊmations dédiées à ces pratiques et 

Ł ŎŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎŜ ǎŜƴǘŜƴǘ ǎŜǳƭǎΦ {Ŝǳƭǎ Ł 

expérimenter, seuls avec leurs performances sans pouvoir se situer et repérer des marges de progrès.  

 

 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŜƴǉǳşǘŞǎ ǎŜ ǎŜƴǘŜƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ǇŀǊ 

ƭŜǎ ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ƭƻŎŀǳȄΦ Lƭǎ ƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜǎ Ŝǘ ǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

facteurs bloquants. Les démarches administratives sont lourdes et interminables. Les demandes sont 

ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜǎ ŀǾŜŎ ǊŞŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŜǎ ŘŞƭŀƛǎǎŜǊΦ Lƭǎ 

évoquent des politiques de développement territoriales néfastes, des infrastructures insuffisantes, des 

lois et des politiques qui ne soutiennent pas le développement de cette agriculture vivrière 

agroécologique.  

 

 

o tƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ  

 [Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ émiettement de la superficie, avec des exploitations très 

ǇŜǘƛǘŜǎ όŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ н ƘŀΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƘŀύΦ !ƛƴǎƛΣ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ƻǊƛŜƴǘŞ 

vers la sécurisation alimentaire.  

 

 Comme évoqués plus haut, les capitaux à investir au démarrage sont très importants, et 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǊ ŘŜǎ ǇŀƭƳƛŜǊǎ ŘŀǘǘƛŜǊǎ ƻǳ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ƳŜǘǘǊƻƴǘ 

plusieurs années avant de rentrer en production. Les travaux de mise en valeur (mobilisation de la 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ Řǳ ǎƻƭΣ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŞǇƛŜǊǊŀƎŜǎΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ 

ǎƻƴǘ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ όƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜΣ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜΣ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǊƛǎŜǎ ǾŜƴǘǎΣ ŜǘŎΦύ 

représentenǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŎƻǶǘŜǳȄ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

agricole sur le périmètre.  
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 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƳşƳŜ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊΣ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Ŝǘ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ, sont des 

agriculteurs qui ont par ailleurs accumulé des capitaux, et qui pour la plupart poursuivent une double 

ŀŎǘƛǾƛǘŞ όǇƭǳǊƛŀŎǘƛŦǎύΦ [Ŝǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄ ƛƴǾŜǎǘƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ aΩ½ŀō ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 

ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊe.  

 

En effet, lors des enquêtes, il est ressorti que depuis quelques mois, des routes et des terres 

étaient mises à disposition de sociétés de prélèvement gazifière. Ces exploitants ont a priori le droit 

de passer sur les terres agricoles, et de creuser des forages aux portes des exploitations. Les 

ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ pollution des nappes, car des produits sont a priori injectés 

pour chercher le gaz. Lƭǎ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ se pose donc la question de la volonté réelle du 

ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ Ŝƴ 

priorité. 

 

o Politique de formation (ingénieurs et techniciens), de recherche et de conseil 

technique agricole  

Malgré de grands efforts ces dernières années pour élargir le contenu des modules enseignés, 

les scénarios de remplacement des pratiques conventionnelles par des pratiques agroécologiques 

restent faiblement étudiées et difficiles à corroborer au niveau du terrain. Le ratio modules-

classiques/modules-agroécologiques (rapporté au temps, voir nombre de mémoires de fins 

ŘΩŞǘǳŘŜǎΧύΣ ǊŜǎǘŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ Ŝǘ 

techniciens se retrouvent souvent dans des cours théoriques, sans champs expérimental ni terrains 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝƭŀ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊΣ 

ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊΣ Ŝǘ ŘƛǎŎŜǊƴŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻŘŝƭŜǎ Ŝǘ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ 

évolutions possibles autour des pratiques et systèmes. Enfin le contenu des modules reste souvent 

sommaire et décline des pratiques individuelles au lieu de proposer des approches systèmes plus 

appropriées.  
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TABLEAU 27 : Synthèse des factŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ aΩȊŀō 
 

 

Facteur Echelle de l'agriculteur Environnement direct de l'exploitation Dimension politique et institutionnelle

Foncier
* La petite taille des exploitations limite la capacité à générer du revenu, 

et pousse à l'intensification de la production à l'unité de surface

* Quelle possibilités d'agrandissement des surfaces

* Accès aux actes de propriété

Investissements et 

capitaux

* Besoin de capitaux initiaux considérables pour un retour sur 

investissement long terme

* Religion locale : pas d'accès aux crédits bancaires

aŀƛƴ ŘϥǆǳǾǊŜ

* Chefs d'exploitation peu présents (pluri actifs) 

ϝ aŀƛƴ ŘϥǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ όǇŀǎ ŘϥƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǎƛǘŜύ

* Manque de disponibilité en local (quantité, qualification)

* Environnement de l'exploitation peu / pas attractif : isolement, 

manque d'infrastructures, etc. 

Ressource en eau 

et changements 

climatiques

* La pénurie pousse les agriculteurs à chercher des solutions alternatives 

dans le sens de l'agroécologie. Ils expérimentent de nouvelles pratiques

* Impact financier de la recherche d'eau (forages individuels & co)

* Disparition de certaines cultures gourmandes en eau et évolution des 

exploitations vers le 2 étages (perte de diversité agricole)

* Manque de performance et coût des forages collectifs

* L'évolution climatique et la dégradation de l'accès à l'eau 

amène la disparition de certaines pratiques : diguettes, limons / 

d'alluvions dans les sols, etc. 

* Manque de gestion des forages collectifs : trop 

d'attributaires par rapport aux capacités des forages. Amène 

une pénurie généralisée pour tous les usagers. 

Amendements 

organiques

* L'élevage apporte du fumier, mais le coût de l'aliment et les faibles 

surfaces ne permettent pas d'avoir beaucoup d'animaux. Pas 

d'autonomie possible en fumier. 

* Nécessité d'acheter du fumier en dehors de l'exploitation, 

principalement dans la région, à un coût élevé. 

* La nature des sols (sablo-limoneux) et la pauvreté des sols en 

matières organiques rendent obligatoire l'apport 

d'amendements

Connaissances 

techniques, 

références et 

compétences

* Pas de références techniques spécifiques à l'AE

* Des savoirs ancestraux disponibles dans les oasis, qui se transmettent

* Une culture traditionnelle autour de la préservation du patrimoine 

(savoirs-faires, semences, etc.)

* Pas de formation / vulgarisation auprès des exploitants et 

salariés agricoles sur les pratiques agroécoloiques

* Absence de référentiels techniques

* Absence de conseil technique sur le périmètre

Incitations 

financières

* Soutien à la facture de consommation énergétique pour les 

agriculteurs ayant déposés un dossier

* Soutien à la production, collecte et transformation du lait. 

Montants faibles et peu incitatifs. 

* Incitation + pour le goutte à goutte

* Incitation + pour les traitements chimiques

* Campagnes de traitement organisés par l'Etat

Dynamique de 

Filière

* Les agriculteurs pluriactifs sont peu disponibles pour se fédérer et 

s'organiser autour de la filière des produits AE. 

* Les produits issus de l'Oasis ont une bonne image et sont bien 

commercialisés sur les marchés locaux, d'où l'orientation vers 

des productions de primeurs. 

* Lorsque les produits (ex: dattes) sont achetés par des 

intermédiaires et absorbés dans les filières, ils ne sont pas traçés 

et se perdent dans la masse sans distinction

* Absence de cahier des charges autour des pratiques 

agroécologiques et de la qualité des produits

* Absence de filière et de lieux spécifiques de 

commercialisation des produits AE
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5. Evaluation de la zone 2 ς Périmètre irrigué de la Mitidja-Ouest, 
Wilaya de Tipaza 

 Le périmètre irrigué de la MƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ 
où le but des agriculteurs (en cohérence avec les attentes sociétales et gouvernementales) est de 
produire en quantité en répondant aux standards des marchés de gros traditionnels. Les pratiques 
agroécologiques sont présentes de façon ponctuelle et éparse, largement minoritaires par rapport aux 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΦ hǊΣ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ǎǳōƛŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 
notable une transition climatique, qui se traduit par des sécheresses sévères et fréquentes depuis une 
ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ périodes de précipitations rares mais torrentielles qui peuvent elles aussi être 
ŘŞǾŀǎǘŀǘǊƛŎŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
Şǘŀƛǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Ł ŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝƴ 
identifiant les freins et leviers associés à cette potentielle perspective.  

5.1. Contexte du périmètre irrigué de la Mitidja Ouest 

5.1.1. Caractérisation globale de ce territoire agricole  

V Localisation géographique 

 [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ hǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀΣ Ǉƭǳǎ 

particulièrement dans la zone du périmètre irrigué dit « Sahel Algérois ». Cette zone constitue depuis 

quelques années un périmètre irrigué spécifique et individualisé car ƛƭ Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

directement par le barrage de Boukerdane situé en amont de la plaine dans la commune de Sidi Amar. 

Ce périmètre couvre plusieurs exploitations agricoles des communes rurales de deux wilayas 

limitrophes dont celle de Hadjout de la « wilaya de Blida », et celles de Nador, Sidi Amar, Cherchell, et 

Sidi Ghiles de la « wilaya de Tipaza ». 

Localisation de la Vallée de la Mitidja 
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Photo 9 - Google Earth Υ 5ŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ {ƛŘƛ !ƳŀǊ ϧ bŀŘƻǊ 
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Photo 10 - Google Earth : Vue panoramique des exploitations            Photo 11 - Google Earth Υ {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ  
                                       ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ                                                                  par rapport à la mer 

 

 

CŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ 

lancement en 2005. Ceci est principalement lié à la non-finalisation des infrastructures 

ŘΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ Lƭ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ premier 

diagnostic de terrain, de réaliser cette étude uniquement sur les exploitations agricoles de deux 

communes de la wilaya de Tipaza que sont Sidi Amar et Nador, ƻǴ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ƻǴ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ 

sa mise en marche en 2005.  

Cette zone de la Mitidja Ouest, dite « Sahel Algérois », fait partie de manière physique et 

historique de la grande plaine de la Mitidja. Sa superficie agricole totale est de 1738.46 ha et sa 

superficie agricole utile est de 1670.07 ha.  

 Elle se présente comme une plaine en dépression resserrée entre les piedmonts de l'Atlas 

.ƭƛŘŞŜƴ ŀǳ {ǳŘ Ŝǘ ƭŜ Ƴƻƴǘ /ƘŜƴƻǳŀ ŀǳ bƻǊŘ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜǎ флл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ǇƭƻƴƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊ 

méditerranéeΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŜƴǾŜƭƻǇǇŞŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ /ƘŜǊŎƘŜƭƭ Ŝǘ ƭŜ Ƴƻƴǘ ŘŜ aŜƴŀŎŜǊΣ 

Ŝǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ƭΩ9ǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ ŎŜƴǘǊŜΦ 

 

V Conditions pédoclimatiques 

 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ όмл Ł мтл Ƴύ Ŝǘ Ł ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ 

ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł у ƪƳ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŞƴǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǎŞǇŀǊŞŜǎ 

de la côte par les reliefs principalement du mont Chenoua.  

 En matière de climat, la pluviométrie de la Mitidja se caractérise par une décroissance des 

ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ tƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜΣ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 

annuelle est 541 mm pour la commune de Sidi Amar, et de 692 mm pour la commune de Nador (Nador 

Şǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊύΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊǎ 

dominent (41%) suivies ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ŀǳǘƻƳƴŀƭŜǎ όот҈ύΦ [Ŝǎ ǇƭǳƛŜǎ ŘΩŞǘŞ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳŜ о ҈ ǎƻǳǎ 

ŦƻǊƳŜ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜ ƻǊŀƎŜǳȄΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ŎŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴΣ 

et leur répartition spatiotemporelle est devenue ces dernières années très aléatoires. Les épisodes de 

ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ нлнл ƻǴ ƭŀ 

ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜǎ нлл ƳƳκŀƴΦ  
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 Les sécheresses de 2020 et 2021 ont donnés lieu à une baisse record du niveau du barrage 

ŘŜ .ƻǳƪŜǊŘŀƴŜΦ [Ŝǎ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŀƴƴǳƭŞŜǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

locales en eau potable.  

 bƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ 

ǾŀǊƛŜƴǘ ŘŜ ммΣ сϲ/ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ Ł нпΣпϲ/ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩ!ƻǶǘΦ aŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ȊƻƴŜ 

possède les caractéristiques ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘƻǳȄΦ [ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ όŘŜƳŀƴŘŜ 

climatique) varie de 61 mm en décembre / janvier à 225 mm en juillet. La demande en eau annuelle 

étant de 1550 mm (rapport AGID, 1993), le déficit climatique annuel de février à octobre est de 1060 

mm dont 860 mm de mai à septembǊŜΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ǎŀƴǎ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŞ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳşƳŜ 

de printemps ne sont pas envisageables. 

 [ŀ ŘƻǳŎŜǳǊ Řǳ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘ ƳŀǊƛƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜƭŞŜ ōƭŀƴŎƘŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ 

certaines années enregistrent une ou deux journées de gelées généralement sans aucun effet sur les 

cultures notamment maraichères, qui en ces périodes sont menées sous serre et sous tunnels. Les 

ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ƎǊşƭŜ ƻƴǘ ƭƛŜǳ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ Ƴŀƛǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ п ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎǊşƭŜ 

par an. Les cultures ne nécessitent donc aucune protection spécifique anti grêle, contrairement à 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ Si la zone ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾŜƴǘǎ ŎƘŀǳŘǎ Řǳ {ǳŘ όǎƛǊƻŎŎƻύΣ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǎǘ 

exposé aux vents marins parfois apportant des embruns marins salés. Le mont Chenoua constitue 

heureusement un rempart contre ces embruns limitant ainsi leur effet. 

 Les sols de la Mitidja Ouest sont généralement des sols profonds et fertiles, de texture argilo-

limoneuse. Plus on se rapproche de la mer, plus ces sols deviennent argilo-limoneux-sablonneux, et 

donc très légers et plus propices aux cultures maraichères. Ces sols sont aussi caractérisés par un pH 

neutre à alcalin. La CE (conductivité électrique), exprimant la salinité, est très faible, ce qui traduit que 

ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ ǎŀƭƛƴŜΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ŎŜǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜ Ǉƭǳs 

en plus pauvres en matières organiques, ce qui serait notamment dû aux systèmes de cultures 

(monoculture, faible enfouissement des résidus, etc.). Cette baisse est aussi liée à la disparition 

progressive des fourrages, des légumineuses et des céréales dans les rotations. Les agriculteurs 

ǊŜŎƻǳǊŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜ ǇƻǳǊ pallier ce déficit de matière organique, mais les quantités 

ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ, sachant que certains 

ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴŜ ƭŜ Ŧƻƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄΦ 

 Bien que la zone soit caractérisée par sa topographie à dominance plane, les inondations des 

ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳŜǎ ǊŀǊŜǎ ŎŀǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƘƛǾŜǊύ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ 

en moins de pluviométrie intense. Toutefois, en cas de pluviométrie abondante, des systèmes de 

drainage existent depuis longtemps aux abords de la majorité des exploitations ou des parcelles pour 

ŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŜŀǳΦ  hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǾŜƴŀōƭŜƳŜƴǘ 

entretenus.   

 

V Histoire de la zone et trajectoire des exploitations 

 Dans la zone ŘΩŞǘǳŘŜ de la Mitidja Ouest, les terres agricoles sont passées par différents 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎǘŀǘǳǘǎΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŀǇǇŀǊǘŜƴǳ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ tǳƛǎΣ ŀǳ ƎǊŞ 
du temps, à des colonisateurs arrivés par la mer (romains, phéniciens, arabo-ƳǳǎǳƭƳŀƴǎΧύ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ 
mixé ƭŜǳǊǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǳȄ ǎŀǾƻƛǊǎ ƭƻŎŀǳȄΦ /Ŝǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛŜƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όŎŀǇǘŀǘƛƻƴΣ 
transport et conservation), mais aussi la culture des céréales, des oliviers et autres plantations 
rustiques. Enfin, les terres de cette région ont été détenues par les colons français pour devenir 
ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŎƻƭƻƴƛŀǳȄ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ŝƴ 
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grande partie une zone marécageuse. Ils se sont alors essentiellement orientés vers la culture de la 
ǾƛƎƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǿƛƴ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ όǎǳƛǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ǇƘȅƭƭƻȄŜǊŀ 
Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜύΣ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƎǊǳƳŜǎΦ ! ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳe, les Algériens ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƛŜƴǘ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 
abondante et peu coûteuse. 
 
 !ǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ŘŜ ƭϥLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳ ǉǳŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 
ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŦƛȄŞǎ Ł ƭϥŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ [ŀ 
structure de la production présentait trois grands points faibles : 

- Déficit des productions à forte valeur nutritive : produits animaux, céréales, fourrages  
- Surplus des productions destinées principalement à l'exportation, et à faible valeur 

nutritive (vin, agrumes) ; 
- Faiblesse des cultures industrielles : betteraves sucrières, oléagineux. 
 

 Pour y remédier, les pouvoirs publics ont promulgué le décret d'Octobre 1963 nationalisant 

toutes les terres détenues par les étrangers ayant quitté le pays. Ils ont créé des Domaines Autogérés 

en place et lieu des anciens domaines coloniaux, et les ont confiés aux mêmes agriculteurs qui les 

travaillaient dans le passé. Des surfaces importantes de vigne ont été arrachées au profit de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎΣ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎΣ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ ǎŜŎǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎΦ 9ƴ 1966, ont été 

créées des coopératiǾŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƛƴǘǊŀƴǘs et la 

commercialisation des productions. Ces changements ont touché toute la plaine de la Mitidja dont la 

ȊƻƴŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘΣ ƭŜ ǎŀƘŜƭ ŀƭƎŞǊƻƛǎ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘΦ 

 Vers le début des années soixante-ŘƛȄΣ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŀ ŀǎǎƛǎǘŞ Ł ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ de la politique de la 
réforme agraire (1971). En son contexte général, cette politique apporte des réformes structurelles 
ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΦ [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ 
domaines autogérés a été revue à la baisse, en se convertissant en Domaine Agricole Socialiste (DAS). 
Les terres privées dont les propriétaires cultivaient en partie seulement, ou qui étaient laissées en 
jachères, ƻƴǘ ŞǘŞ ǎǳƧŜǘ Ł ǳƴŜ ǊŞŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ όƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎύ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 
à des agriculteurs et ouvriers agricoles sous le slogan « la terre à celui qui la travaille ». Peu 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ŎŀǊΣ ǎǳǊ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜst, rares sont les propriétés privées. Par 
contre tous les domaines autogérés de la zone ont été transformés en domaines agricoles socialistes 
ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ζ révolution agraire ». 
 
 9ƴ мфутΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǾŀǎǘŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎƻǳǇŞǎ Ŝƴ 
exploitations agricoles individuelles (EAI) et exploitations agricoles collectives (EAC). Ce nouveau cadre 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǎǘ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭŀ loi n°87-19 du 8 décembre 1987 déterminant le mode 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ Ŝǘ ŦƛȄŀƴǘ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ Ŝǘ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ 
des EAC et EAI sous forme de concessions de 99 ans. Cette loi a été déterminante quant à la situation 
ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘ ζ ǎŀƘŜƭ !ƭƎŞǊƻƛǎ η Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ 
ŀǘǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ 9!/ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƧƻǳƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳŀǎƛ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǉǳƛ ζ 
ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘƛǾƛǎƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǉǳƻǘŜǎ-parts égales entre chacun 
des membres du collectif librement associé ηΦ [Ω9ǘŀǘ ǎΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ζ désengagé », laissant libre 
choix aux agriculteurs de produire, de commercialisŜǊ ǾƻƛǊŜ ŘΩŜȄǇƻǊǘŜǊ Ł ƭŜǳǊǎ ƎǳƛǎŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŘΩǳƴŜ 
manière formalisée. La loi de 1987 a donné donc naissance à la diversité des systèmes de production 
ŀŎǘǳŜƭǎ Ŝƴ ƭƛōŞǊŀƴǘ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎΦ 9ƭƭŜ ǊŜǎǘŜǊŀ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ƭΩadoption, le 3 août 2008, ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ƴϲ лу-16 ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ό!ƳƳŀǊ .ŜƭƘƛƳŜǊύΦ  
 
 On notera que les EAI sont moins nombreuses et plus petites en superficie, mais sont gérées 
individuellement. Elles ont donc stabilisé leur développement en consacrant des investissements 
judicieux en outils de production (plantations arboricoles, installation de serres, systèmes goutte à 
ƎƻǳǘǘŜΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜΧύ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊǎ 
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ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ EAC appartiennent à des collectifs constitués de plusieurs membres, entre 
5 et ол Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {!¦ ŘŜ ƭΩ9!/Φ hǊΣ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘŜǎ EAC, Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ 
ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŀ ǾƛǘŜ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƴǘŜƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǝƻǳƭƻǘǎ ŘΩŞǘǊŀƴƎƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŀǇǇŀǊǳǎ :  
 

- Conflits entre membres du collectif, liés à la gouvernance et aux stratégies de gestion et de 

production (choix du système de culture, implication des membres dans le travail, répartition 

ŘŜǎ ǘŃŎƘŜǎΣ ƭŜŀŘŜǊǎƘƛǇǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ƎŀƛƴǎΧύ ; 

- wŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎǘǊƛŎǘ ƳƛƴƛƳǳƳ perturbant ainsi toute émancipation 

technique ; ou encore blocage des investissements agricoles impactant la rentabilité des 

exploitations ; 

- Passage fréquent par un ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ décidé en interne, basé sur une 

ŜƴǘŜƴǘŜ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜ ŦǊŀƎƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ  

 [ŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀ ŞǘŞ ŘŜ ǇǊƻƳǳƭƎǳŜǊ Ŝƴ 2010 la Loi 10-03 fixant les conditions et modalités 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ /ŜǘǘŜ ƭƻƛ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŜ ƭŜ morcellement 

des EAC par partage en parts égales de la SAU entre les membres du collectif et la mise sous concession 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ пл ŀƴǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘǎΦ 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛ ŀ ƻƳƛǎ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƭŜǘǎ ƭƛŞǎ ŀǳ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ 

όƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΧύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǘƻǳǘ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜments passés ou futurs. En 

effet, même si la concession est individuelle, les biens et investissements sont considérés aux yeux de 

ƭŀ ƭƻƛ ŎƻƳƳŜ ŎƻƳƳǳƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎǊŞŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜ Ł ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎƛ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ 

ŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ƴŜ ǎΩŜƴǘŜndent pas entre eux. 

 

 

V Pratiques agricoles de la zone de la Mitidja 

 tŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŀǊǊŀŎƘŀƎŜǎ ŘŜ ǾƛƎƴŜǎΣ 

la plaine de la Mitidja avait une vocation principalement vivrière. Les systèmes de productions étaient 

ŜȄǘŜƴǎƛŦǎΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ ǎŜŎǎΣ ŘΩŀƎǊǳƳŜǎΣ ŘŜ ǊƻǎŀŎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ ǉǳƛ 

portaient un grand projet de bassin laitier. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘ 

des exploitations agricoles, a joué un rôle déterminant dans la réorientation des systèmes de 

production au niveau des exploitations agricoles de la Mitidja Ouest « Sahel Algérois » vers des 

ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ǊŜǎǘŜǊ ǾƛŀōƭŜ 

économiquement sur des exploitations globalement de moins de 5 hectares.  

 [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ 

économiques et productives. Malgré une forte demande sociale à la réduction de l'utilisation de ces 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜrvation de la santé humaine et 

animale (Trabelsi, 2018), les pratiques intensives classiques dominent. Les concepts d'agriculture 

« raisonnée », « intégrée », « biologique » ou « agroécologique » sont jusque-là peu intégrés dans les 

systèmes de production ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Ƴŀƛǎ ŘŜ 

manière isolée et non pas systémique (Semmoud B. et Ladhem A., 2015). [Ŝ ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

la seule cause à cette orientation intensive des systèmes.  
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9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ фл ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ plan national de 

développement agricole (PNDA), qui visait la sécurité alimentaire du pays, y a contribué grandement 

Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎΦ 5Ŝǎ entreprises ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

attirées par ces programmes et les volumes financiers que cela laissait espérer. Elles ont recruté des 

experts techniques et ont occupé le terrain en proposant des systèmes de productions intensifs clé 

en main (plans et semences hybrides à forte productivité, fertilisants, produits phytosanitaires, 

ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŜǘŎΦΧύΦ Elles ont aussi développé un cycle de formation intensif et perpétuel pour les 

agriculteurs locaux, qui a incité au délaissement programmé de toute ressource végétale locale et à 

son remplacement par des variétés hybrides, vantées pour leurs rendements mais qui imposent 

insidieusement le retour à chaque fois vers ces entreprises. Celles-ci vendent un package technique 

Ŝǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŜȄƛƎŜŀƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

ravageurs pour qui les cultivars locaux étaient mieux adaptées.  

A ce jour donc, les pratiques agricoles dans la région de la Mitidja Ouest sont essentiellement des 

pratiques conventionnelles intensives. La recherche de rendements élevés et ŘΩune rentabilité 

maximum sont devenues les principaux objectifs des agriculteurs de la zone. 

Cette intensification est caractérisée par : 

Á [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ des semences hybrides Ł Ƙŀǳǘ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǘȅǇŜǎ CмΣ ƴƻƴ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ 

ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ, se retrouve chez 100% des exploitations maraichères. Les semences locales ont quasiment 

ŘƛǎǇŀǊǳ ƻǳ ǎƻƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜǎ Ł ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ  

Á [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ pour lutter contre les maladies et les 

ravageurs est présente dans toutes les exploitations arboricoles/agrumicoles ou maraichères (100%).  

Á En complément du fumier de ferme, toutes les exploitations apportent des fertilisants chimiques 

en début de saison, avec des compléments réguliers selon le stade de développement des 

cultures.  Parfois, des biostimulants sont ajoutés, notamment pour les cultures les plus lucratives 

(extra-primeurs et primeurs). 

 

Photo 12 - Projet CARI : stockage de fertilisants chimiques 

Á Certaines exploitations utilisent des phéromones sexuelles pour lutter contre les ravageurs des 

cultures, par exemple contre la mineuse de la tomate (tutta absoluta) et la cératite chez les agrumes. 

aŀƛǎ ŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

agroécologiques car, au-ŘŜƭŁ ŘΩşǘǊŜ ŎƻǶǘŜǳǎŜΣ elle est source de polémique. En effet, les hormones 

ǎŜȄǳŜƭƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŜƴǘ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǳƴŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ 

ƻǴ ƭΩƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ƭŜǎ ǇƛŝƎŜǎ Ł ǇƘŞǊƻƳƻƴŜΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŀǾŀƎŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘƻƳŀǘŜ Ŝǘ ŘΩŀƎǊǳƳŜǎΦ /Ŝƭŀ ƎŞƴérerait ŘƻƴŎ ŘΩŀǇǊŝǎ ŜǳȄ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŜƭƭŜǎ ŀǳǎǎƛ Ǉƭǳǎ 
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importantes. Les services agricoles de la région ont réalisé plusieurs séances de vulgarisation auprès 

ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ŝǘ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŜǳǊǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ 

ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƻƴƻŘƛǊŜŎǘƛƻƴƴŜƭ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ŜȄploitations qui utilisent ce type de traitement pourrait 

être évité si toutes les exploitations traitaient en même temps dans les mêmes espaces et en utilisant 

les mêmes molécules avec permutation au bout de quelques saisons. Toutefois, le manque 

ŘΩƻǊƎŀƴƛǎation collective pour réaliser ces actions de traitements aux phéromones a poussé les 

agriculteurs à revoir leur stratégie de manière très individualiste, limitant ainsi par répercutions 

indirectes le développement de cette pratique.  

 

Remarque : Le terme intensif est utilisé dans ce rapport pour caractériser des itinéraires techniques 

utilisant exclusivement des intrants chimiques (surtout traitements phytosanitaires) et à haute 

fréquence, souvent en mode préventif et systématique, et parfois sans même respecter les délais 

avant récolte. On retrouve ces pratiques notamment pour les cultures maraichères en plein champs et 

en serre mais aussi pour les agrumes menés en intensif.  

 

 

V aŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘ 

 Dŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ lŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Şǘŀƴǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ, les agriculteurs ƴΩƻƴǘ 

Ǉŀǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩȅ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŜǳǊǎ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΦ OrΣ ƘŀōƛǘŜǊ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƻǳ ǾƛƭƭŜǎ 

environnantes, a une incidence importante ǎǳǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŦŞƳƛƴƛƴŜ, pour 

ǉǳƛ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ ŦƻȅŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

ŞƭƻƛƎƴŞŜΦ /ŜŎƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŞƳƛƴƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩétude. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŀƭƭǳǎƛƻƴ ŀǳȄ ŀƛŘŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦŜƳƳŜǎ 

όŦƛƭƭŜǎΣ ŞǇƻǳǎŜǎΧύ, par exemple pour préparer les plantules maraichères lorsque les plants ne sont pas 

achetés directement chez des pépiniéristes. Les exploitations étant de petites tailles, la majorité du 

travail est réalisé par les agriculteurs eux-mêmes, ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ (ponctuel ou permanent) de 

membres de leurs familles (fils, petits-ŦƛƭǎΧύΦ [Ŝ ǘŜƳǇǎ ŀƭƭƻǳŞ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŦǊŀƴƎŜ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŞǇŜƴŘ 

de leur disponibilité (exemple des jeunes qui sont scolarisés ou des adultes qui travaillent hors secteurs 

agricole).  

 Les exploitations de plus de 5ha possèdent parfois de la Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ recrutée 

pouǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ tâches. Les effectifs sont souvent faibles, allant de 2 à 6 personnes. Une 

Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǊŜŎǊǳǘŞŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜǎ όǎŜƳƛǎΣ ǊŞŎƻƭǘŜΣ 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΧύΦ [ŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ǊŜŎǊǳǘŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 

sur les cultures et donc à des stades de développement ou de végétation précis (tailles des arbres, 

ƎǊŜŦŦŀƎŜΧύΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ Ƴŀƛƴǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ essentiellement recrutés localement 

ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƧŜǳƴŜ όнл Ł пл ŀƴǎύΦ Toutefois, depuis quelques années, des 

ƳƛƎǊŀƴǘǎ ǎǳōǎŀƘŀǊƛŜƴǎΣ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŜŎǊǳǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

ponctuelle. [ŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƭŀǊŞŜ όŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǎƻŎƛƻǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜύΣ ǉǳΩŜƭƭŜ 

ǎƻƛǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƻǳ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦǳƛŜƴǘ ƭŜǎ métiers de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řŝǎ ǉǳΩƛƭǎ ǘǊƻuvent un poste dans un secteur leur donnant plus de droits professionnels.  
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Photos 13 - projet CARI : Gauche : Epandage manuel du fumier de ferme en serre/ Droite : Préparation de 

ǘŜǊǊŜŀǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ Ŝǘ ǇŀƛƭƭŜΦ όaŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǎǳōǎŀƘŀǊƛŜƴƴŜύ 

 

 [Ŝ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 1000 à 1500 DA la journéeΣ ƴƻǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ 

travail représente 5 heures de travail (de 8h à 13h)Φ {ƛ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǊŜǘƛŜƴǘ ƭŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǳ-

delà de 13h, il doit majorer ƭŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ Ł нллл 5!Φ [Ŝ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ όǘŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƎǊŜŦŦŜǳǊǎΧύ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞ ŀǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƻǳ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘŜs réalisés. 

Elle est généralement rare et coûteuse car la demande est largement supérieure à l'offre. Pour 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝǘ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ 

tractés et/ou de traction όǘǊŀŎǘŜǳǊǎΧύ ƭƻǳŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǘƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

travaux. Généralement le prix de ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ όǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 

ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΣ ƭŀōƻǳǊǎΣ ƘŜǊǎŀƎŜ Ŝǘ ŘƛǎǉǳŀƎŜ ΧύΦ  

 

V Equipement agricole sur la zone de la Mitidja 

 La mécanisation est considérée comme très faible dans les exploitations enquêtées, ce qui est 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞŜ Ł ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ tƭǳǎ ŎŜƭƭŜ-ci est petite, plus la mécanisation est 

ŦŀƛōƭŜΣ ŎŀǊ ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ р 

ha et plus, on retrouve souvent un tracteur et des outils de base (charrue à disque) pour le travail du 

ǎƻƭΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǊŜƳƻǊǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƛǘŜǊƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ 

ǎΩŜȄǇǊƛƳŜΣ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ōŜƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ transport du fumier et les citernes pour la pulvérisation de 

produits phytosanitaires. Le matériel sus-indiqué est souvent un héritage issu des anciennes fermes 

ƭΩ9ǘŀǘ ό5!{ύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 9!/ ŀǇǊŝǎ séparation des collectifs. Il est donc souvent totalement amorti. 

 tǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻƳǇŜΣ Ŝǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘŜ ŎƛǘŜǊƴŜǎ (dont les 

volumes varient de 400 à 1000 litres, tractées) Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

phytosanitaires όǘǊŀŎǘŞŜǎ ƻǳ ǇƻǊǘŞǎ Ŝƴ ǎŀŎ Ł ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎύΦ   
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Photos 14 - Projet CARI : 
1- Citerne de 1000 L tractée pour traitement phytosanitaire        2- Tracteur pneumatique de faible puissance 

 
 

 La tendance dans les petites exploitations de moins de 2 ha passe par la location du matériel 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭ όƭŀōƻǳǊΣ ƘŜǊǎŀƎŜΧύΦ пл҈ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ н Ł р Ƙŀ 

possèdent un tracteur souvent de faible puissance. Enfin, les exploitations de 5 à 10 ha possèdent du 

matériel agricole (tracteur, remorques, charrues) dans une proportion de 53 % quand celles dépassant 

les 10 ha sont dans une classe de possession de 72%.  

 En ce qui concerne la location du matériel agricole, les prix dépendent du temps passé, et inclus 

ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǳŦŦŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴƎƛƴΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ƭƻŎŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ 

coopérative ou petite entreprise de services agricoles à cet effet. La location se fait donc entre 

agriculteurs. 

V /ŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ   

 [Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Şǘŀōƭƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όaƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘύ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ 

plusieurs acteurs qui participent à différents niveaux à la vie agricole locale (Voir Annexe 14).   

o Il existe 4 profils ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ en fonction de leur statut :   

o Les ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘΩ9!/ Ŝǘ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘΩ9!LΣ ǉǳƛ ƧƻǳƛǎǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ пл Ŝǘ 

44 ans (respectivement), renouvelable et transmissible à leur descendance. 

o Les locatairesΣ ǊŀǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ à priori, louent des terres en moyenne 3 à 4 ans, de façon 

ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜ όŎŀǊ ƴƻƴ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘύ, aux concessionnaires. Ils cherchent des cultures à très haute 

valeur ajoutée, et cultivent généralement de manière très intensive.  

o Les acheteurs-investisseurs sont apparus récemment, et vise à une location très long terme des 

anciennes EAC, en passant par des ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƴƻǘŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŀ 

de gros moyens financiers, et investi lourdement sur les surfaces concernées (modernisation, 

recrutement)Φ /ŜǘǘŜ ǾƻƛŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǊƛǎǉǳŞŜ ŎŀǊΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƭƻƛ ƴŜ 

les protège pas en cas de décès du bénéficiaire (transmission à la descendance).  

 

o Parmi les acteurs de la recherche et du développement, sont présents :  

o La Direction des services agricoles (DSA) ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 

ŜƴŎŀŘǊŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  
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o La CƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ²ƛƭŀȅŀ, qui représente la profession agricole de la région, 

accompagne des projets de développement et organise des formations.  

o [ΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ¢ŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ, qui est en charge du foncier agricole. 

o Les Conseils interprofessionnels des filières agricoles, constitués de manière administrative pour 

insuffler une dynamique de filière.  

o Plusieurs acteurs de la recherche ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎΣ ǇŀǊƳƛ 

lesquels Υ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ¢ƛǇŀȊŀΣ ƭΩLbw!!Σ ƭΩLbt±Σ Lb±!Σ 9b{!Φ 

 

o {ǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ :  

o [ΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩLǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ 5ǊŀƛƴŀƎŜ (ONID) Υ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

ōƻǊƴŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ exploitations. Elle assure aussi la commercialisation des 

ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όǇƻƳǇŜǎΣ ǘǳȅŀǳȄ ŘΩŀƳŜƴŞŜ ŘΩŜŀǳΣ ǎȅǎǘŝƳŜ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜΣ ŀǎǇŜǊǎŜǳǊǎΧύΦ 

/Ŝǘ ƻŦŦƛŎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ǘǳǘŜƭƭŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΨŜŀǳΦ 

 

o [Ω!ƎŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ .ŀǊǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ¢ǊŀƴǎŦŜǊǘ (ANBT) a la charge de la gestion du barrage de 

.ƻǳƪŜǊŘŀƴŜ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ƛŘƛ !ƳŀǊΦ 9ƭƭŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜ ŎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩhbL5Φ 5Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ Ŝƴ 

fonction de la demande agricoƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ [Ŝǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ŀƭƭƻǳŞŜǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜs de la disponibilité, 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ƻǳ ƴƻƴΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǘƻŎƪŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜΦ 

 

o Enfin, plusieurs entreprises sont recensées sur la zone : 

o [Ŝǎ ōƻƛǘŜǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ et les grenetiers : Constituées principalement par les multinationales ou leurs 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ƛƭ Ŝƴ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ Fournisseurs de produits, ils apportent 

aussi aux agriculteurs conseils et journées de formations / vulgarisation sur les moments clés de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝ ŎƻƴǎŜƛƭ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΦ  

o Pépiniéristes : importants pour les maraichers, il en existe plusieurs sur la zone.  

 

V Différents débouchés 

o Le marché de gros représente le principal débouché pour les agriculteurs. Plusieurs marchés de 

ƎǊƻǎ ǎƻƴǘ ƴƻƴ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ, permettant la commercialisation des produits agricoles frais. Le 

Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ IΩ¢ŀǘōŀ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜΦ ¦ƴ ǊŞǎŜŀǳ ǊƻǳǘƛŜǊ ǘǊŝǎ 

dense et de bonne qualité permet aux agriculteurs de transporter leur marchandise dans de bonnes 

conditions.  

o La vente directe est très rare. Elle existe un peu durant le mois du Ramadhan (carême) car les 

agriculteurs sont ponctuellement autorisés à vendre sur les abords des chemins à proximité de leurs 

exploitations. 
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o Certains agriculteurs optent pour la vente sur pieds (agrumes, maraichages, etc.). Il existe deux 

formules ici : (1) Achat sur pieds au moment de la récolte, la récolte et le transport sont pris en charge 

ǇŀǊ ƭΩŀŎƘŜǘŜǳǊ Τ όнύ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇǊŜǎǘŀǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŀŎƘŜǘŞŜΦ [ΩŀŎƘŜǘŜǳǊ 

(souvent des agriculteurs locaux ou non, ayant de bons moyens financiers) prend à sa charge le coût 

de toutes les opérations de culture à partir de la date de la vente. Cette seconde formule représente 

uƴ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎƘŜǘŜǳǊΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ 

de la récolte représentent de réelles inconnues.   

o [ΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ est globalement marginaleΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ 

de quelques produits aux moments des récoltes.  

 

V Valorisation des productions 

 Les prix évoluent quotidiennement Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Řu jour, de la saisonnalité du produit, 

de son calibre et de la qualité. Sur la ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ, les agriculteurs cultivent beaucoup de produits 

extra-primeurs et primeurs car ils sont très bien valorisés. Les agriculteurs de la Mitidja sont toutefois 

attentifs à ǇǊƻŘǳƛǊŜ Ŝƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ (Biskra et El Oued), devenus en 

quelques années les fournisseurs principaux des marchés du nord en produits maraichers (pomme de 

ǘŜǊǊŜΣ ǘƻƳŀǘŜΣ ŎƻǳǊƎŜǘǘŜΣ ŎƻƴŎƻƳōǊŜΣ ǇƻƛǾǊƻƴΦΦΦύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎΣ ǇƻǳǊ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ 

de ne pas rentrer en concurrence avec les produits maraichers issus de ces régions du Sud.  

  

5.1.2. Caractérisation du système irrigué  

5.1.2.1. La ressource en eau de la Mitidja Ouest 

 Le Sahel algérois Ouest est un ensemble de petites plaines, plateaux, collines et coteaux 

agricoles ou forestiers de faible altitude. Il est caractérisé par une unité naturelle, Ł ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ¢ƛǇŀȊŀΣ 

ŜƴǘǊŜ ƭΩhǳŜŘ El Hachem et ƭΩOued Nador qui constituent les principaux effluant de la zone, et qui 

ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ƭϥ!ǘƭŀǎΦ [Ŝǎ ƻǳŜŘǎ 

sont en grande partie en liaison hydraulique avec la nappe de la Mitidja puisque leurs eaux peuvent 

s'infiltrer ou inversement drainer la nappe (Mokadem, 2016). bƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ 

plaine de la Mitidja une nappe aquifère dont les réserves en eau sont estimées à 300 hm3 (Sbargoud, 

2013). [Ŝǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ont constaté que les eaux souterraines 

étaient surexploitées, ce qui se traduit par une forte dégradation du milieu et des disponibilités de 

ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ όǊŀōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜΣ ŀǾŀƴŎŞŜǎ Řǳ ōƛǎŜŀǳ ǎŀƭŞΣ ǎŀƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴ et assèchement des 

Ǉǳƛǘǎ Ŝǘ ŦƻǊŀƎŜǎΣ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΧύΦ Pour tenter d'enrayer cette 

surexploitation des eaux souterraines, les autorités sont intervenues à travers la multiplication des 

barrages et transferts qui stockent les écoulements des bassins versants et oueds. 

 5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ .ƻǳƪŜǊŘŀƴŜ Ł {ƛŘƛ !ƳŀǊ όǾƻƛǊ 

Photo 15 ci-dessous) qui a été mis en service en 2005. Ce barrage est caractérisé par une capacité de 

retenue de 97 millions de M3, avec un volume régularisé de 96 millions de M3, obtenu par les apports 

ǇǊƻǇǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜŘ 9ƭ IŀŎƘŜƳ Ŝǘ ǎes effluents (ONID, 2017). La superficie équipée en infrastructure 

ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩhbL5 Ŝǎǘ ŘŜ н уууΣрн Ƙŀ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǊǊƛƎŀōƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ н ртлΣр ƘŀΦ  
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Photo 15 - Google Earth : le barrage de Boukerdane dans la commune de Sidi Amar 

  

 Initialement, lΩŜŀǳ ŘŜ ŎŜ ōŀǊǊŀƎŜ Şǘŀƛǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

agricoles du Sahel Algérois, et à interdire les nouveaux forages et puits dans la zone pour endiguer le 

rabattement de la nappe. Toutefois, la sécheresse des dernières années a occasionné des 

pertuǊōŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ 

  

Le Tableau 25 ci-dessous donne la modulation des volumes et des superficies irriguées durant les six 

dernières années à partir du barrage de Boukerdane.  

Tableau 25 Υ !ƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ .ƻǳƪŜǊŘŀƴŜ ŘŜǎ ǎƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

Année 2016 2017 2018 2019 2020 2021 
 

Volume alloué (Hm3) 6.5 9 8.5 8.5 1.3 0 

Volume distribué (Hm3) 3.82 4.09 404 5.32 0.32 0 

Superficie irriguée (ha) 557.16 898.45 919.30 1073.95 315.35 0 
Source ONID Υ wŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ hbL5Σ нлнл όŎƻƳǇƭŞǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнм ǇŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘύ 

 

 La nappe de la Mitidja Ouest demeure une ressource collective en accès libre. La 

réglementation restrictive n'est pas entièrement respectée et les puits et forages illicites continuent 

de proliférer malgré les risques juridiques encourus par les agriculteurs qui prennent cette voie.  

/ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōǊŀǾŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛǘ a été ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛŜ ces dernières années. En effet, les années 

2019-2020-2021 ont connu un cycle de sécheresse graduelle qui a atteint son paroxysme au printemps 

нлнмΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ .ƻǳƪŜǊŘŀƴŜΣ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ 

ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ Şǘŀƛǘ ǉǳŀǎƛ ǾƛŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 

pour lΩŀƴƴŞŜ нлнмΦ [Ŝ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ .ƻǳƪŜǊŘŀƴŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƻǊƛŜƴǘŞŜ 

prioritairemŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ό!9tύ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎΦ 

Les agriculteurs ont alors dû revoir leurs stratégies de production, notamment sur les cultures 

ŜǎǘƛǾŀƭŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŞŎǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ όŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭŜ ŎǳƭǘƛǾŞŜΣ ŀŎƘŀǘ ŘΩŜŀǳΣ ŜǘŎΦύΦ 
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tƻǳǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜǎ όŀƎǊǳƳŜǎΣ ǊƻǎŀŎŞŜǎΧύΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎΣ ŀƭƭŀƴǘ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ 

ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ solutions que de puiser dans la nappe quand ils 

avaient cette possibilité. 

 

Ainsi, cet épisode de sécheresse a accentué chez les agriculteurs le sentiment de vulnérabilité sur la 

ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ǿƛǎ-à-vis du barrage. Il a vu la réouverture des 

anciens forages et puits, du moins ceux qui contenaient ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳΣ ǇƻǳǊ ǊŜƳŞŘƛŜǊ ŀǳ 

Ƴƻƛƴǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ en catimini et de manière illicite 

ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ǉǳƛǘǎ ǎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƳşƳŜ ǘŜƴǘŞǎ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ ŀǾŜŎ 

des eaux usées partiellement traitées, bien que cela soit interdit (problèmes de normes). 

5.1.2.2. [ΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŀǳȄ ƛǊǊƛƎŀƴǘǎ 

 {ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ƛǊǊƛƎǳŞ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘΣ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ Řǳ 

ōŀǊǊŀƎŜ όǉǳŀƴŘ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜύ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀǊǎ Ŝǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ 

ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜ όǇŞǊƛƻŘŜ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜύΦ [Ŝǎ agriculteurs déposent leurs demandes de 

ǉǳƻǘŀǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩhbL5 Ŝǘ ƛƭǎ ǇǊŞŎƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜΣ 

sachant que seule ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Řes cultures stratégiques est autorisée (pomme de terre, agrumes, 

céréales, maraîchage...).  

 ¦ƴŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 

wilaya (DSA, CAW, DRH, ONID, Direction du barrage « ANBT ηΣ !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛǊǊƛƎŀƴǘǎΧύ ŘŞŎƛŘŜΣ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜΣ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ Řes superficies et des besoins 

ŘŜ ƭΩ!9t όŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜύΣ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ł ŀƭƭƻǳŜǊ ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜ ŘŞǊƛǎƻƛǊŜ όнΣр 

DA/m3) ce qui ne déclenche souvent pas de reflexe de préservation de cette ressource par les 

utilisateurs. Le paiement est Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩhbL5Σ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ 

par des aiguadiers locaux selon un programme que ces derniers imposent. Dans ce circuit, les pertes 

en eau liées au vieillissement des infrastructures et canalisations sont parfois très importantes, et 

peuvent aller de 2% à 30%. Ces chiffres intègrent aussi les piquages illicites qui peuvent avoir lieu. 

 [ΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩhbL5Σ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

ōƻǊƴŜǎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ǘǳȅŀǳȄ ŜƴŦƻǳƛǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ǎƻƭΦ [ΩŜŀǳ ŀǊǊƛǾŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǾŜŎ 

pression au niveau des exploitations et la distribution sur les parcelles est réalisée en utilisant cette 

pression. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎǘƻŎƪŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ŝŀǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ 

όōŃŎƘŜ Ł ŜŀǳΧύ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ 

des poƳǇŜǎ Ł Ŝŀǳ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΦ  
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Photo 16 - Projet CARI : LƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ǇŀǊ ƭΩhbL5  

aux abords des exploitations agricoles. 

 

L'eau du barrage, denrée de plus en plus rare, est donc destinée aux cultures stratégiques. Les autres 

cultures classées « non stratégiques η όǇŀǎǘŝǉǳŜΣ ŦǊŀƛǎŜΧύ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƴŜ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ 

Ǉŀǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ issue du barrageΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ όŦƻǊŀƎŜΣ 

ǇǳƛǘǎΣ ŀŎƘŀǘǎΧύΦ  

5.1.2.3. [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 

 Les systèmes d'irrigation connus dans la zone se pratiquent selon un gradient faible-fort 

(gravitaire, aspersion & goutte à goutte). [Ŝ ŎƘƻƛȄ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ 

culture et des ressources en eaux. Ces systèmes sont imbriqués et peuvent parfois être à la fois 

ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘƛŜƭǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ vǳƻƛǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŜ ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ 

plus en plus rare, et se retrouve dans certains vieux vergers, et plus rarement dans certains systèmes 

de production maraichers exploités par des locataires de terre.   

 

Photos 17 - Projet CARI : ǎȅǎǘŝƳŜ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜ ϧ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǇŜǊǎƛƻƴ 

 Le goutte-à-ƎƻǳǘǘŜ Ŝǎǘ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƛŘŜǎ 

ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ όŘŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜύ 

peuvent arriver à des taux de subvention dépassant les 60% du coût ǘƻǘŀƭΦ /ΩŜǎǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜǾŜƴǳ la 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜ Ŝǘ ŀŘƻǇǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ фпΣу҈ ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎΣ млл҈ ŘŜǎ 

cultures maraichères sous serres, et 92,3% des cultures maraichères en plein champs en sont dotés. 

Ces choix sont liés ŀǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ Ł ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ 

ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ όƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴύΣ Ł ƭŀ ōƻƴƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ via 

cette technique, et enfin à la réduction du temps de travail alloué à ce poste en comparaison à 

ƭΩirrigation gravitaire ou par aspersion. Par conséquent, cette pratique permet un gain en main 

ŘΩǆǳǾǊŜΦ  
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 Par ailleurs, la ferti-ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳ 

ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΨǆǳǾǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ  

 

Photo 18 - CARI : ¢ǳȅŀǳȄ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ǎȅǎǘŝƳŜ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜ 

5.1.2.4. Le matériel et équipement ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

 Toutes les exploitations possèdent des pompes à eau de différentes puissances et de 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎΣ ǉǳƛ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ ǎƻƛǘ ŀǳ ƎŀǎƻƛƭΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ /Ŝǎ ǇƻƳǇŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ uniquement ǉǳŀƴŘ ŎŜƭŀ ǎΩŀǾŝǊŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ŎŀǊ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ 

ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎǳŦŦƛǊŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŀǊǊƛǾŜǊ ƭΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ 

Toutefois, Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜΣ ƭŜ ǇƻƳǇŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ōŃŎƘŜǎ Ł Ŝŀǳ, 

ŘΩautres bassins de stockage ou à partir des puits et forages (pour ceux qui en disposent) nécessite ces 

ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳşƳŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

pour éviter que le ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀtion ne se bouche, surtout pour ceux qui utilisent la ferti-irrigation. 

 

Photo 19 - CARI : {ǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜ Ŝǘ ŦŜǊǘƛ-irrigation  

5.1.2.5. Le stockage dŜ ƭΩŜŀǳ dans les exploitations 

 Environ 67,4% des exploitations possèdent des ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘŜǎ ōŃŎƘŜǎ Ł 

eau de faible contenance (quelques mètres cubes), fréquemment utilisés pour les besoins des 
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ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ǎǘǊŜǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜ 

pour les cultures. La tendance à en construire est actuellement (depuis les deux dernières années de 

sécheresse) en forte augmentation.  

  

 

Photo 20 - Projet CARI : .ŀǎǎƛƴ Ł ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

 [Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳǳƴŜ ƻǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ 

ŀƳƻƴǘ όǊŜǘŜƴǳŜǎ ŎƻƭƭƛƴŀƛǊŜǎΣ ŘƛƎǳŜǎΧύ ǇƻǳǊ ƭΩŜƳƳŀƎŀǎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ ŞǇǊƻǳǾŀƛŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ ōŀǊrage, sécurité mise à mal ces 

dernières années. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ǘŜƭǎ ƭŜǎ 

anciens forages ou puits, sachant que cela est illicite depuis la création du barrage en 2005.  

5.1.2.6. Réseau électrique et éneǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

 La majorité des exploitations agricoles de la zone (95,9%) possèdent un branchement au 

ǊŞǎŜŀǳ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ƳƻǘǊƛŎŜ Ł оул Ǿƻƭǘǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ {hb9[D!½ 

όǎƻŎƛŞǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ Řǳ ƎŀȊύΦ [Ŝǎ ǊŀǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ǇƻǎǎŝŘŜnt pas sont 

souvent alimentées par leurs voisins avec une entente sur le partage des charges.  

 [Ŝ ǇƻƛŘǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ƎŀǎƻƛƭΣ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ 

ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΦ [ΩŀǳǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ǝŀǎƻƛƭ ǇƻǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǇƻƳǇŜǎ 

ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ ό29,01 DA /L), est 

tout de même un poste important de dépense du fait des quantités consommées dans les exploitations 

ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ Ǝŀǎƻƛƭ Ŝǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜΦ 

5.1.2.7. Les systèmes de drainages 

 [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ Ŝƴ 

bordure d'un fossé de drainage pour les périodes hivernale et automnale qui occasionnent, même si 

c'est de plus en plus rare, des inondations. 

 

 

5.1.3. Présentation synthétique de la typologie utilisée sur la zone de la Mitidja Ouest 

 [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜ όvoir méthodologie appliquée 
chapitre 3.2), les enquêtes ont permis ŘΩŞǘŀōƭƛǊ que ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ Şǘŀƛǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ζ système de 
production ».  
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 Les pratiques agroécologiques, rares et disséminées dans ces systèmes, ne pouvaient 
constituer un facteur de différenciation des groupes. Par ailleurs, il a été constaté que le statut des 
ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎΣ ŜƴǘǊŜ 9!L Ŝǘ 9!/Σ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘΦ En effet, après morcellement, les 
exploitations issues des EAC ressemblent en tous points (surfaces, durée de concession, etc.) aux EAI, 
à ceci près que les agriculteurs des EAC ne peuvent investir lourdement (question non traitée par la loi 
10-03). Cette question aurait pu différencier la trajectoire des exploitations entre EAI et EAC, si les 
exploitants des EAI réalisaient des investissements significatifs. Mais ces derniers, entre des 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘǊƻǇ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ ŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǘǊŝǎ ŎƻǶǘŜǳȄΣ 
Ŝǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ posture de « concessionnaire » (stratégie visant les bénéfices à court 
ǘŜǊƳŜύΣ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜƴǘ ƭŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ƴΩƛƳǇŀŎǘe Ǉƭǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
la configuration des exploitations, ni les stratégies des agriculteurs, même si cela traduit un manque 
ŘΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ à long terme sur leurs outils de production.  

 Finalement, le diagnostic territorial a permis de définir cinq types de systèmes dominants dans 

la zone de la Mitidja Ouest. (i) Agrumiculture exclusive (intensif ou extensif) : 30,8 % des exploitations ; 

(ii) Maraichage exclusif (en serre et en plein champs) : 24,2% des exploitations ; (iii) Exploitation mixte 

(arboriculture et maraichage) : 38% des exploitations ; (iv) Polyculture diversifiée : arboriculture-

maraichage -Céréales-ŦƻǳǊǊŀƎŜΧ : 6% des exploitations Τ όǾύ 9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ : « bovin, ovin et 

caprin » : 1% des exploitations. 

Toutefois, certains de ces systèmes sont subdivisés en plusieurs sous-groupes, parfois très distincts.  

Nous nous sommes concentrés sur les 5 sous-ǘȅǇŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŏƛ-dessous.  

 

5.1.3.1. Le système agrumiculture exclusif extensif « traditionnelle »  

 /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ŝǘ ǾƛŜǳȄ ǾŜǊƎŜǊǎ 

agrumicole coloniaux. Ils se caractérisent par une distanciation inter arbre et inter ligne de 8 à 10 

mètres avec un nombre de plants par hectare ne dépassant pas les 300 plants/ha. Ces vergers sont 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ¢ƘƻƳǎƻƴ Ŝǘ ²ŀǎƘƛƴƎǘƻƴ ƴŀǾŜƭΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

souvent conduite de manière traditionnelle par gravité à la raie et même parfois par inondation de la 

surface de la parcelle.  

5.1.3.2. Le système de production agrumiculture exclusif intensif  

 /Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ tb5!Φ [Ŝǎ 

distances inter-plants et inter lignes de ces vergers sont très serrées, plantées sur des mottes 

surélevées en ligne. La densité de plantation est élevée (600 à 80л ŀǊōǊŜǎ κ IŀύΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀǳ ƎƻǳǘǘŜ 

à goutte est souvent accompagnée de ferti-irrigation.  
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Photos 21 - Projet CARI : Verger agrumicole intensif 

5.1.3.3. Le système de production maraichages sous serres 

 Dans notre zone, ce système de production est très répandu et vise principalement les 

productions hors saison en extra primeurs et primeurs όǘƻƳŀǘŜΣ ƭŀ ŎƻǳǊƎŜǘǘŜΣ ƭŜ ǇƻƛǾǊƻƴΣ ƭΩŀǳōŜǊƎƛƴŜΣ 

le piment, le haricot vert, fraise sous tunnel, etc.). Les produits sont alors commercialisés avec une très 

ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜΦ /Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ǳƴ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎΣ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƻǎǘŜǊǎΣ ŜǘŎΦ 

Il existe une très forte demande de ces produits, et peu de concurrence sur le marché.  

 

Photos 22 - Projet CARI : ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ /ǳƭǘǳǊŜ ǇǊƛƳŜǳǊ ŘŜ ǘƻƳŀǘŜ ǎƻǳǎ ǎŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ǇŀƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜ 

 

Photo 23 - Projet CARI : Culture de fraise extra primeur (récolte fin décembre) 
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5.1.3.4. Le système de production maraîchage en plein champs 

 Les produits sont les mêmes que dans les systèmes sous serres (tomate, poivron, haricot, 

fraise, salade), mais ces systèmes proposent des produits de saisons, moins lucratifs, en misant sur des 

rendements importants. Ces systèmes intègrent la production de pomme de terre, culture sarclée 

intéressante dans les rotations pour maitriser les adventices. Les autres cultures maraichères de plein 

ŎƘŀƳǇǎΣ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǘŜƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ŎŜƭƭŞǊƛŜǊǎΣ ƭŜ ŎƘƻǳ-

fleur, la carƻǘǘŜΣ ƭΩƻƛƎƴƻƴΣ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƘŀǳǘǎΦ tŀǊŦƻƛǎΣ Ŝƴ ŞǘŞΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ǇŀǎǘŝǉǳŜΣ Řǳ Ŏŀƴǘŀƭƻǳ Ŝǘ 

des melons. 

 

  

Photos 24 - projet CARI : Culture de maraichage (salade, petit pois) en plein champ 

 

5.1.3.5. Le système de production polycultures 

 Ce système est un résiduel des anciennes pratiques de la région, devenu minoritaire dans la 

ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳşƳŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ 

fruitières (agrumes, vigneΧύΣ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ όōƭŞ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƳŜƴŎŜ ŘŜ ōƭŞΣ 

mélange vesce-avoine) sur des parcelles relativement petites. La culture des céréales se fait avec 

ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ό//[{ύΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƛŎƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ Ǌƻǘŀǘƛƻns. Mais la 

monoculture tend à se généraliser, dans une recherche de maximisation de la rentabilité immédiate. 

Ce système est donc en cours de disparition dans la région.  

 

5.1.3.6. Intégration des pratiques Agroécologiques dans les systèmes étudiés  

 Dans les exploitations du Sahel Algérois, les pratiques sont conventionnelles, caractérisées par 

un travail du sol mécanique, par ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ όŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

phytosanitaires), et ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de semences hybrides à hauts rendements. La monoculture sur 3 à 4 

ans est une pratique courante, ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƳşƳŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

όǘƻƳŀǘŜ ǎǳǊ ǇƻƛǾǊƻƴ ƻǳ ŎƻǳǊƎŜǘǘŜΧύΦ  

Globalement, les systèmes du périmètre de la Mitidja ouest sont non agroécologiques.  

 Toutefois, tous les systèmes de culture et de production décrits plus haut incluent une ou 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀǇǇŀǊŜƴǘŞŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
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régulière et systémique. Parmi les pratiques identifiées, on peut mentionner ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ : 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜΣ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜΣ ƭŜ ǇŀƛƭƭŀƎŜ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƳŀǊŀƛŎƘŝǊŜǎΣ ƭŜǎ 

rotations avec des légumineuses en fin ou en tête de cycle, le désherbage manuel, la ferti-irrigation, 

les cultures intercalaires. Ces pratiques agroécologiques sont mises en place de manière ponctuelle, 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

sƻƭǎ όǾƛŀ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜύΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜǎ όǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ 

ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴύΦ aŀƛǎ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ 

par les agriculteurs de ce secteur. 

Les agriculteurs font appel à des pratiques agroécologiques sans que cela ne soit mû par une éthique, 

ou même seulement par une démarche globale de production agroécologique.  

Il ne semble donc pas y avoir à ce stade de stratégie de transition agroécologique des systèmes de 

cultures sur la zone de la Mitidja Ouest.  

  

   

Photos 25 - Projet CARI : quelques pratiques agroécologiques 
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5.2. Préparation des évaluations sur le périmètre de la Mitidja Ouest 

5.2.1. Grille nexus, enjeux et questions évaluatives 

 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ DǊƛƭƭŜ b9·¦{ (Voir le rapport complet Grille Nexus en 

Annexe 2, et la synthèse Annexe 2-bis) permet de constater queΣ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜΣ le périmètre irrigué de la Mitidja Ouest présente 

plusieurs problématiques et enjeux, qui sont :  

- Une politique agricole ƳŜƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜǳƭ ǎŜƴǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ. La Mitidja, 

ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƎǊŜƴƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

- ¦ƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ aux agriculteurs, ce qui 

ƴΩŜƴ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Τ 

- ¦ƴŜ ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ; 

- Un morcellement du foncier agricole et des exploitations et une réduction de leur SAU ; 

- ¦ƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ όƘŀōƛǘŀǘΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΧύ 

- Une nécessité de se plier aux systèmes intensifs pour espérer rentabiliser les exploitations ; 

- 5Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ 

cultures intensifs ; 

- Une dominance de la monoculture en remplacement des anciennes fermes polyvalentes plus 

résilientes ayant disparues ; 

- Une orientation des systèmes de productions vers des espèces et des systèmes de cultures 

hydrauphages ;  

- Une déperdition des semences et des variétés locales et paysannes adaptées et résilientes au profit 

de semences hybrides à haut rendement, et un accompagnement par les firmes avec un puissant 

package chimique pour la fertilisation et les traitements phytosanitaires ; 

- Un changement climatique aux effets visibles sur terrain, caractérisé par des fluctuations 

temporelles et spatiales des précipitations, et des épisodes de sécheresse plus rapprochées et plus 

longues dans le temps ; 

- ¦ƴŜ ǘŜƴǎƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ; 

- ¦ƴŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘƻƴƴŞŜ Ł ƭΩ!9t ŀǳ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ 

ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ raréfaction de la ressource ; 

- Un rabattement de la nappe et une interdiction de réaliser de nouveaux forages ; 

- Une faible organisation des acteurs locaux notamment des paysans autour des problématiques 

ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ; 

- ¦ƴŜ ŘŞƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ōƻǾƛƴǎ et un manque de 

fumier sur la zone ; 

- Une déperdition des savoirs et savoir-ŦŀƛǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ 

ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ; 
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- La non-maîtrise des pratiques agroécologiques notamment celles liées aux traitements 

phytosanitaires remplacées par les pratiques conventionnelles avec un appui renforcé par les boites 

ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΦ 

!ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ 

ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ, et dans la mesure du possible, la 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ Ŏƛ-dessus identifiés.  

 

Nous déclinons ainsi les questions évaluatives 1.a et 1.b (questions relatives aux pratiques 

agroécologiques, voir Chapitre 3.2) de la manière suivante : 

Á Avec quelle logique et quels objectifs les pratiques agroécologiques sont actuellement intégrées 

dans les itinéraires des exploitations de la zone ? En quoi cela peut-il favoriser une transition 

agroécologique à grande échelle ?  

Á Quels sont les résultats socioéconomiques qui se dégagent des exploitations ayant intégrées des 

pratiques agroécologiques ? 

Á Quels sont les systèmes les plus rentables économiquement à long terme sur la Mitidja Ouest et 

comment se situent les systèmes en transition agroécologiques ?  

Á Quelles pratiques offrent une protection face aux épisodes climatiques extrêmes ? Quels sont 

les systèmes et les pratiques qui amènent les meilleures réponses autour de la problématique 

de la ressource en eau dans la région ?  

Á vǳŜƭǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƻƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ de la nappe phréatique ? Comment se situe 

ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ?  

Á vǳŜƭǎ ŦǊŜƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǾƛŜǊǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ǎƻƭǳǘƛƻƴƴŜǊ ƻǳ ŀŎǘƛƻƴƴŜǊ 
ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ?  

 

 

5.2.2. Indicateurs et protocoles 

5.2.2.1 LƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ socioéconomique 

V bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝǘ Ŏhoix des systèmes étudiés 

 InitialementΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜǾŀƛǘ ǇƻǊǘer sur un échantillon de 24 exploitations à réaliser dans un 

ŘŞƭŀƛ ŘŜ ол ƧƻǳǊǎΦ {ǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ, pour des raisons de temps disponible, cet échantillon 

a été réduit à 20 exploitations. 

 La démarche méthodologique, adaptée à notre contexte de travail, reposait sur des enquêtes 

semi-directives réalisées sur 4 exploitations pour un même système de production - ŀŦƛƴ ŘΩélaborer un 

« modèle moyen » par type de système. LŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ όAnnexe 10ύΦ ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ bΩ¢ƛǎǎŀΣ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇƻǎŞŜǎ 

ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ aŜƳŜƴǘƻ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΦ Etant donné 

le contexte climatique exceptionnel de la campagne 2020-нлнмΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǎǳǊ ƭŀ 

campagne 2019-2020 dans le but que les résultats technico-économiques récoltées soient 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ζ classiques ».  
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 En plus des données récoltées Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ (ces derniers ne tenant généralement pas 

de comptabilité), des informations ont été collectées (rendements moyens des 5 dernières années, 

ǇǊƛȄ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ, etc.) auprès des « ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ƎǊŜƴŜǘƛŜǊǎ η et de la 

ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ de la région. Le croisement de ces données régionales avec les résultats 

ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŘƛƎŜǊ ŘŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économiques reflétant les résultats moyens 2019-

2020 par types de systèmes étudiés.  

 Lŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ р systèmes de production distincts (chapitre 

5.1.3.3). Parmi eux, deux types de systèmes représentent une infime minorité des agriculteurs de la 

zone, les agriculteurs « en polyculture » όс҈ύ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ όм҈ύΦ [ΩŞǘǳŘŜ ǎƻŎƛƻ-

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ Řƻƴǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ types de systèmes majoritaires : les agrumiculteurs 

exclusifs (intensifs ou extensifs), les exploitations maraîchères (sous serre ou en plein champs), et 

les systèmes mixtes (arboriculture et maraichage).  

 Comme évoqué plus haut, les pratiques agroécologiques sont très peu présentes sur la zone 

de la Mitidja Ouest, et sont globalement utilisées de manière ponctuelle et éparse, sans démarche 

ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ƴƛ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ hǊΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜƴŎontrer un 

agriculteur (agrumiculteur) qui semble sortir du lot, avec une réelle démarche de transition 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ Ŏŀǎ ǎƻƛǘ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 

spécifique de ce système de production mixte a été unaƴƛƳŜƳŜƴǘ ǾŀƭƛŘŞ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇǊƻƧŜǘΦ  

 Pour les systèmes intégrant du maraîchage, nous nous sommes intéressés plus spécifiquement 

ǎǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire celle qui ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Ŝǘ ǉǳƛΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŎǳƭǘƛǾŞŜΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ł ƭŀ 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƛŀōƭŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ. En effetΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƭŀ 

mieux suivƛŜΣ ƭŀ ƳƛŜǳȄ ƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎƻǳǊǎ Ł ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ 

données plus fiables dans un contexte où les agriculteurs ne gardent pas de traces écrites de leurs 

itinéraires et résultats. 

Tableau 26 : Synthèse des modèles de production étudiés Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ 

TYPE DE SYSTEME 
SOUS TYPE Nombre 

ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ 

Système de culture 
agrumicole 
exclusives 

Intensif 4 

Extensif 4 

9ǘǳŘŜ ŘΩǳƴ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻ-écologique 1 

Système de culture 
maraicher exclusive 

Sous serre 4 

Plein champs 4 

Système mixte  Maraichages, pomme de terre, agrumes vigne & autres  3 

 

      

V Les indicateurs pour les calculs pour ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 

 Le calcul des performances économiques a été réalisé en référence à certains indicateurs 

préconisés par le mémento (Tableau 27). Ces indicateurs ont été calculés pour le système de culture 

ou pour ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ (en part de revenu généré, et en surface de cultures 

attitrée). [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǉǳŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

performance moyenne par système de production et de repérer les éléments techniques, 

économiques, et sociaux, qui se jouent ou qui se joueraient Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 

de chacun de ces systèmes.   
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Tableau 27 Υ LƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ socioéconomiques. 

Indicateur Mesure ou calcul Critère Observation 
Produit Brut (PB) : 
όŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜύ 

Quantité produite X prix de 
vente 

Valeur économique de la 
production  
 

La partie autoconsommée dans 
notre cas est insignifiante, donc 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƭǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ 

Consommation 
intermédiaire  
(CI) 

Les CI, sont représentés par 
les produits et services 
utilisés lors du processus de 
production, et sont soit 
transformés soit 
complétement dégradés. 

 La rémunération de la main 
ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜnt ne 
sont pas intégrées dans les CI. 
Amortissement biologique pour 
les cultures pérennes = Coût de 
plantation/durée de vie de la 
plantation 

Valeur ajoutée Brute 
VAB 
 

VAB = PB - CI Valeur ou Estimation de la 
richesse produite par 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǳƴ 
système de culture 

 

Valeur Ajoutée nette : 
VAN 
 

VAN = VAB - Amortissement Estimation de la richesse 
ŎǊŞŞŜ ŘΩǳƴ système de 
production 

Valeur ajoutée brute à laquelle 
on retranche les 
amortissements.  
 

La productivité 
monétaire  
 

La productivité monétaire = 
Ratio VAN/Charges 
 
 

[ΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
du capital par unité 
monétaire.   

Ratio qui évalue combien 
rapporte chaque unité 
monétaire engagée dans le 
processus de production 

 

  LΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ de 

production ǇŀǎǎŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ de ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ό±!.Σ ±!b Ŝǘ wŀǘƛƻ : VAN/charges) et de la productivité monétaire. Sur le volet 

ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ όǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŜǘŎΦύΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǾŜƴǳ 

de réaliser une analyse transversale à tous les systèmes car il ne semble pas y avoir de spécificité par 

système.  

5.2.2.2 [Ŝǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ agroenvironnementale (Tableau 29) 

V Les systèmes de production retenus 

 [Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŞǘǳŘƛŞǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻŎƛƻ-économique, qui sont les types 

de systèmes dominants dans ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ : les systèmes agrumicoles 

exclusifs, les systèmes maraichers exclusifs, et les systèmes mixtes (maraichage-agrumiculture).  

 

V Pratiques retenues pour la zone ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘ  

Trois pratiques agroécologiques ont été retenues dans ce volet agro-environnemental, du fait 

ŘŜ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƳǇŀŎǘ estimé en termes 

ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ Ces pratiques sont les suivantes :  

Á APPORT DE FUMIER DE FERME Υ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 

types de systèmes, mais il se fait de façon très variable ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ 

de système (en termes de quantité apportée / interventionΣ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜΣ ŜǘŎΦύΦ  

Á PAILLAGE : le paillage (plastique) concerne le maraichage, et ne concerne pas les arbres 

fruitiers.  
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Á ROTATION - ASSOLEMENT DES CULTURES : cette pratique concerne également le 

maraichage, et ne concerne pas les arbres fruitiers.  

 

Il est à noter que les pratiques présentent sur quasi toutes les exploitations, Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ ƎƻǳǘǘŜ Ł 

goutte, et qui ne peuvent donc şǘǊŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄŎƭǳŜǎ 

des pratiques étudiées ici.  

V Echantillonnage ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ agroenvironnementale 

 5Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ǎƻƭ sur des 

parcelles avec et sans la pratique agroécologique concernée, et toutes choses égales par ailleurs.  

Tableau 28: synthèse des prélèvements de sols effectués dans 

ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ 

PRATIQUE 
AE 

ETUDIEE 
MODALITE TESTEE 

SYSTEME DE 
PRODUCTION 
SELECTIONNE 

NOMBRE 
5Ω9/I!b¢L[[hbS 

PRELEVES 

FUMIER DE 
FERME 

AVEC APPORT Agrumiculture 
extensif 

3 prélèvements 

SANS APPORT 3 prélèvements  

AVEC APPORT 
Agrumiculture 

transition 
agroécologique 

3 prélèvements 

SANS APPORT 
Agrumiculture 

intensif  
3 prélèvements  

AVEC APPORT 
Maraichage exclusif 

serre 

3 prélèvements 

SANS APPORT 3 prélèvements 

PAILLAGE 

AVEC Maraichage exclusif 
serre 

3 prélèvements 

SANS 3 prélèvements 

AVEC Maraichage plein 
champs 

3 prélèvements 

SANS 3 Prélèvement 

ROTATION 

Rotation (Intègre  une 
légumineuse « haricot » dans la 
rotation) 

Maraichage plein 
champs 

3 prélèvements 

{ŀƴǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ όƴΩƛƴǘŝƎǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ 
légumineuses)  3 prélèvements 

3 prélèvements 

Sans rotation (reste dans la 
même espèce) 

3 prélèvements 

intègre une légumineuse  
En Serre 

3 prélèvements 

{ŀƴǎ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ όƴΩƛƴǘŝƎǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ 
légumineuse et reste dans la 
même famille botanique) 

3 prélèvements 

 Remarque : Nous avons donc nos seize points de prélèvement de sols, car chaque analyse dans le 

tableau des résultats, représente la moyenne de trois échantillons. 

 

 

 



102 
 

 Le Tableau 29 ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

agroenvironnementale dans la zone de la Mitidja Ouest.  [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ était de mesurer des effets de 

ces pratiques du point de vue des processus écologiques /  ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

souhaite mobiliser. Cette évaluation considère les principes suivants : 

¶ 9ŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ όŜŀǳΣ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎύΦ 

¶ Bouclage des cycles (générer le moins de pertes possibles dans le processus de production). 

¶ Interactions biologiques (facilitation, synergie, régulation biologique des bioagresseurs). 

¶ Résilience. 
 

 [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƛŎƛ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƎŞƴŞǊŀƭ de « valoriser 

pleinement le potentiel des écosystèmes », pour que les systèmes agroécologiques puissent 

répondre à différents objectifs de durabilité écologique, de productivité, de lutte contre le 

changement climatique, etc. 

 

 !ƛƴǎƛΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎƛ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƻǳ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎ όŘǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 

productivité, recyclage des nutriments, etc.), mais aussi de comprendre pourquoiΣ ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ 

mesure de produire des éléments de conseil aux agriculteurs. 
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Tableau 29 Υ /ǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳentale dans la zone de la Mitidja Ouest  

Critères Indicateurs   Commentaires Pratiques spécifiques 

Mesure directe du rendement et de sa régularité 
A dires d'acteurs.    

Rendement pour la 
production végétale 

Rendement (quintaux/hectare)  

Quantité de production(s) 

agricole(s) par unité de 

superficie par cycle de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ 

moyenne  

Rendement par hectare (qx/ha) 
Fumier de Ferme 
Paillage 
Rotation 

Régularité du 
rendement agricole 

Coefficient de variation du 
rendement moyen interannuel 

  

Sur la base des rendements déclarés (à 

dires d'acteurs) de 03 années calculer : 

Coefficient de variation = (Écart-type / 

Moyenne) * 100. 

Fumier de Ferme 
 
Paillage 
 
Rotation 

Evaluation de la santé 
des sols 

    

Faire un profil permet de répondre à 

plusieurs des indicateurs suivants.  Sur les 

analyses de sol, voir note 

complémentaire 

Rotations, assolement, 

/fumier/ paillage,  

Maintien des propriétés 
physiques (conservation 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 
/ƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎύ 

LƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

 
±ƛǘŜǎǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎȅƭƛƴŘǊŜ 

 
Mesures simples à réaliser sur terrain. 
Protocoles définis dans le Mémento,  

Fumier de Ferme 
 
Paillage 
 
Rotation 

 

Décomposition des 
matières organiques 
Recyclage des 
nutriments 

Etat de la matière organique 
Teneur en carbone organique & la 
matière, N, P, K, CE, pH 

Analyses de sol au laboratoire  
Fumier de Ferme 
Paillage 
Rotation 

 5Ŝǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ǎƻƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ Ł ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ол ŎƳ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘŀǊƛŝǊŜ 
pédologique. 
[Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ Ǿƻƴǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩLbw! !ƭƎŞǊƛŜ  
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Efficience de l'utilisation des ressources en eau et nutriments     

 Efficience de 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Eléments du bilan hydrique 
pour cycle de culture tǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ  9ŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ƪƎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘκƳƳ 

ŘΩŜŀǳ   

Paillage  

   

Efficacité de la régulation des bio-agresseurs 
  

Rotations et assolement 

Efficacité de la lutte 
contre les  
bio-agresseurs 

bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
cultures (taux de parasitisme) 

(R) : % plants attaqués 5ƛǊŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ όŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜύ :  

Ne pas faire de mesures en % mais par 
classe (exemple : de 1-Inexistant à 5-Très 
fort). 

Rotations et assolement 
paillage   
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5.3. Analyse socio-économique des exploitations sur la Mitidja Ouest 
 

 /Ŝ ŎƘŀǇƛǘǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ socio-économiques des trois systèmes 

majoritaires de la zone : les agrumiculteurs exclusifs (intensifs ou extensifs), les exploitations 

maraîchères (sous serre ou en plein champs), et les systèmes mixtes (arboriculture + maraîchage). 

Comme évoqué dans la méthodologie, un système en transition agroécologique, qui fait exception 

dans la région, a été étudié spécifiquement dans la catégorie des systèmes agrumicoles.  

 Les éléments issus de cette analyse permettront de comprendre les freins et leviers à la 

transition agroécologique sur ce secteur de la Mitidja Ouest.  

 /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ Ł 

ŘƛǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ł ƭΩŀǇǇǳƛΣ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ нлмф-2020 

déjà lointaine pour les personnes enquêtées.   

5.3.1. Performances économiques des systèmes agrumicoles exclusifs   

5.3.1..1. Système de production agrumiculture intensif 

 Les agriculteurs de cette catégorie ont des pratiques très intensives, ƭƻƛƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ qui 

se traduisent notamment par la densité ŘΩŀǊōǊŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ όслл ŀǊōǊŜǎκƘŀ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜύΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 

Ils visent la rentabilité, la productivité et la qualité marchande du produit pour maximiser le gain. Les 

pratiques agroécologiques rencontrées ici sont le goutte à goutte (présence généralisée), la ferti-

irrigation (à base de produits chimiques), et éventuellement ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΦ Les données 

ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǎǳǊ п ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ŦƛŎƘŜ ǘŜŎƘƴƛŎƻ-économique et les différents 

tableaux de résultats moyens présentée ci-dessous (voir Fiche n°1 et Tableau n°30).  

 Ce système génère théoriquement de bonnes performances économiques annuelles. En effet, 

avec une VAB (valeur ajoutée brute) par hectare et par an > 1 300 000 DA, il présente une efficience 

ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜ ƭŀ ±!b όǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ ƴŜǘǘŜύ ǉǳƛ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ 

Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ 5!Σ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ 

de 1,82 vient confirmer ces résultats en indiquant que pour chaque dinar engagé dans le système de 

production, les agriculteurs récupèrent 1.82 DA. Bien sûr, ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ici ne prend en compte que les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƴΩƛƴŎƭǳǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ, et les 

ŎƻǶǘǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴƛǘŞǎ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ.   

 Concernant les charges, lŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊǳƳƛŎƻƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ 

en valeur (Figure 5) ou en pourcentage (Figure 6ύ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ όŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ 

chimiques et produits phytosanitaires) représentent plus de 50% des charges de production ramenées 

Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΦ   
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Fiche N° 1 : Fiche technico-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ мƘŀ ŘΩŀƎǊǳƳŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦ слл tƭŀƴǘǎκƘŀ 

Fiche technico-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ мƘŀ ŘΩŀƎǊǳƳŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦ слл tƭŀƴǘǎκƘŀΦ 

                                                                                            Unité monétaire : DZD 1Euro = 158,47 DZA 
 

Activités Période Coût de la prestation DA/ha 

Fiche technique agrume intensif (600 plants/ha).  

1- Taille Début du mois d'Avril 60000 

2- Traitement insecticide 20 mars 30000 

3- Engrais de fond 15-15  23 mars 105000 

5- Disquage Dernière semaine du mois de mars 6000 

7- Première irrigation  15 mai - fin juin 15000 

8- Traitement contre 
puceron et cochenille Début du mois de juin 15000 

9- Irrigation Juillet- Août 15000 

10- BORAMINE 1ère semaine du mois de Juillet 38000 

11- Epandage du fumier Début du mois d'Août  66000 

12- Disquage Début du mois d'Août  6000 

13- Ammonitrate   15 Août 56000 

14- 4 traitements contre 
la Cératite Fin du mois d'Août 12000 

15- Traitement à l'huile 
blanche Fin du mois de Décembre.  15000 

Récolte  Du mois de janvier au mois de février 150 000 

Gardiennage  4mois 40 000 

Amortissement de la 
plantation 35ans 57 143 

Energie électricité  pour 1ha/an 23000 

Total dépenses   709 143 
Le rendement moyen = 305 qx/ha et prix moyen = 65 DA/Kg. 
! ŘƛǊŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ мƘŀ ŘϥŀƎǊǳƳŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦ Ŝǎǘ ǾŜƴŘǳ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ н ллл ллл 5!κƘŀ 
PB = 2 000 000 DA/ha.   

Bénéfice = Chiffre d'Affaire (PB) - les charges = 2 000 000 - 709 143 = 1 290 857 DA/ha 

  

Tableau 30 : Récapitulatif des indicateurs des performances économiques calculés pour le système 

agrumiculture intensif 

Indicateur Mesure ou calcul (par ha) Observation 

Produit Brute (PB) : valeur 
économique de la production 
 

2 000 000 DA La partie autoconsommée dans notre 
Ŏŀǎ Ŝǎǘ ƛƴǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
incluse dans le calcul 

Consommation intermédiaire CI 652 000 DA [ŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ /L  

Valeur ajoutée Brute - VAB 
 

1 348 000 DA Amortissement biologique pour les 
cultures pérennes = Coût de 
plantation/durée de vie de la 
plantation 

Valeur Ajoutée nette : VAN 
 

1 290 857 DA 
 

 

Le ratio Bénéfices 
(VAN)/Charges 

1.82 [ΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ 
par unité monétaire.   
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Figure 5: Structure des Coûts en % du système agrumiculture intensif 

 

 

Figure 6 : structure des coûts en pourcentage 

 

 

 Toutefois, ces mêmes agriculteurs incluent au sein de ce système quelques pratiques 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜΣ ƭŜ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜΣ ƭŀ ŦŜǊǘƛ-irrigation. Mais ces 

pratiques agroécologiques ƴŜ Ǿƻƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎȅǎǘŝƳŜ 

de production, elles leur permettent ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ 

Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭa stabilité structurale des sols et sa fertilité à un niveau 

qui puisse accomǇŀƎƴŜǊ ƻǳ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǾƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ  

Le fumier de ferme représente environ 25% de la fertilisatƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ moyenne pour ce 

système (Figure 7 et 8)Φ {ǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ŦǳƳǳǊŜ 
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organique et des fertilisants chimiques, sachant que la part de ces derniers (environ 75% de la 

fertilisation) est venue graduellement se renforcer ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΦ 

Les agriculteurs expliquent cette évolution par la rareté et le coût du fumier, alors que les intrants 

chimiques sont arrivés en force, ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Řŀƴǎ ǳƴ but de soutenir la 

productivité.  

 La dynamique de ces systèmes va donc Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘΩǳƴŜ ζ agroécologisation » des pratiques. 

9ǘ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ł Ƴŀƭ ǇŀǊ ƭŀ 

faible disponibilité régionale de cette ressource. Cette rareté représente potentiellement un frein au 

maintien de cette pratique sur ces systèmes de production.  

 

 

Figure 7 : Part des fertilisant et fumures utilisés en % dans le système agrumiculture intensif 

 

 

Figure 8 Υ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘ 

 [ŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƎǊǳƳŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ 

commercialisation généralement sur pied à des acheteurs tiers. Ce sont ces acheteurs qui gèrent la 

récolte et le transport des agrumes, de façon échelonnée sur toute la période de cueillette (3 à 4 mois).  
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 Les rendements dans les exploitations agrumicoles intensives enquêtées tournent autour 

ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ de 305 qx/ha, ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŞŎŀǊǘ ǘȅǇŜ ŎŀƭŎǳƭŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ 

exploitations est de 26,92 qx/ha Ŝǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 

minimum et le maximum de production est de 120qx/ha. Les rendements dans les exploitations 

intensives peuvent a priori aller de 240qx/ha à environ 480qx/ha. Ces fluctuations sont généralement 

ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊigation. Ces systèmes de production, très lucratifs, seraient donc 

aussi très fragiles vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾǳŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ de plantation de leurs vergers. En 

effet, la campagne 2020/2021 a montré des situations de pertes de production énormes pour certaines 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜΦ  !ƛƴǎƛΣ certains agriculteurs 

ont été ƻōƭƛƎŞǎΣ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǊŜ ƭŜǳǊǎ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ł ŘŜǎ ŎƻǶǘs très 

élevés, ce qui a significativement augmenté les charges de production. Plusieurs fermes sont ainsi 

devenues déficitaires.  

 Dans ces systèmes, les agriculteurs cherchent le profit immédiat. Leurs oranges sont 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ǘŀōƭŜΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ср 5! ƭŜ ƪƛƭƻƎǊŀƳƳŜΦ /Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ 

cultures permettent donc de dégager ŘŜǎ ǇǊƻŦƛǘǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Ŝǘ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ, qui 

dépassent 1 million de DA/ha. Pourtant cette rentabilité financière ne se reflète pas dans les 

ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όŀŎƘŀǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭΣ ƳŀǘŞǊƛŜƭ 

ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜΣ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŏƻƴǎtruction de chambre froide, consǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘŀƴƎŀǊ ŘŜ 

ǎǘƻŎƪŀƎŜΧύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ ŀŎǉǳƛǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

όŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴ ƻǳ ŀŎƘŀǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǾƻƛǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜΧύΦ Les 

ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎǇƻǎŀōƭŜǎ 

Ŝƴ ƳƻƴƴŀƛŜ όŀŎƘŀǘ ŘŜ ŎŀƳƛƻƴΣ ǾƻƛǘǳǊŜΣ ǇƻƳǇŜǎ ΧŜǘŎΦύΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŘŜǎ 9!/ Ŝǘ 9!LΣ 

ǉǳƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘΣ Ŝt du statut de concessionnaire des agriculteurs, ces 

derniers ne font globalement jamais ŘΩinvestissements lourds sur du long terme (matériel agricole, 

bâtis, ŎƘŀƳōǊŜǎ ŦǊƻƛŘŜǎΣ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΧύΦ [Ŝ ǎŜǳƭ gros investissement réalisé dans ces 

exploitations ǊŜǎǘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎύΣ Ƴŀƛǎ avec une vision court terme 

(choix de variétés hautement productives ayant une durée de vie productive théorique de 20 ans).  

 Ce détachement vis-à-vis du foncier nous permet de soulever une autre hypothèse quant aux 

pratiques agricoles. En effet, les agriculteurs réagissent exactement comme des locataires qui ne se 

ǎƻǳŎƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǇǳƛǎŜǊ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ essentiellement à travers des intrants 

chimiques. Leur but est que les sols soient capables de produire sur le court et moyen terme, ce qui 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜ 

de manière régulière, uniquement en tant que pourvoyeur de matière organique et de carbone 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎƻƭ Ł ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘΩun système de 

culture intensif, hyper productif et très lucratifΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ 

package technique basé essentiellement sur des pratiques conventionnelles intensives, ne traduit 

ŀǳŎǳƴŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘΩŜƴǘŀƳŜǊ ǳƴŜ transition agroécologique.   

 Il faut préciser toutefois, à la décharge des agriculteurs, que ces stratégies observées 

ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

spécifiquement régional. En effet, sont largement soutenus les pratiques intensives et les systèmes 

hyper productifs, au mépris des impacts sur les équilibres naturels.  

5.3.1..2. Système de production agrumiculture extensif   

 Ces systèmes de production agrumicoles extensifs se différencient des systèmes précédents 

essentiellement par la ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ όŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ нтл Ł онл ŀǊōǊŜǎύΦ /ΩŜǎǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 

cette densité que ces systèmes sont dits « extensifs ηΦ Lƭǎ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 
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ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎΣ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ǎƻƛǘ ŘŜǎ agriculteurs qui ont 

ƘŞǊƛǘŞ ŘΩǳƴŜ exploitation ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘǎ όǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴύ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ; soit 

des agriculteurs qui ont fait le choix de planter à faible densité dans le but notamment de diminuer 

leurs charges variables.  

 La fiche technico-économique ci-dessous reporte les différentes activités et pratiques 

effectuées sur une année et rapportées Ł ƭΩhectare. Il est considéré dans cette fiche que les charges de 

Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ όƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜύ ǎƻƴǘ ƛƴŎƭǳ dans les frais des opérations. Ce choix est 

justifié par le fait que beaucoup de ces agriculteurs sous-traitent les activités nécessitant une 

ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǎŞŜ όǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƭŀōƻǳǊǎΧύΦ 

Fiche N°2 : Fiches Technico-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ м Ƙŀ ŘΩŀƎǊǳƳŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ όолл Ǉƭŀƴǘǎ κƘŀύ 

Fiches Technico-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ м Ƙŀ ŘΩŀƎǊǳƳŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ όолл Ǉƭŀƴǘǎ κƘŀύ 

Activités Période 
Coût de 
l'activité 

                      Fiche technique agrume mené en extensif 300 plants/ha. 

1- Taille Début du mois d'Avril 30000 

2- Traitements insecticides 20 mars 25000 

3- Engrais de fond 15-15.  23 mars 42000 

4- Disquage. Dernière semaine du mois de mars 6000 

5- Première irrigation.  15 mai - fin juin 15000 

6- Traitement insecticide Début du mois de juin 15000 

7- Irrigation Juillet- Août 15000 

8- Epandage du fumier Début du mois d'Août  40000 

9- Ammonitrate   15 Août 56000 

10- 4 traitements contre la Cératite Fin du mois d'Août 12000 

11- Traitement à l'huile blanche Fin du mois de Décembre.  15000 

12- Récolte  Du mois de janvier au mois de février 150 000 

13- Gardiennage  4mois 30 000 

14- Amortissement de la plantation 5ǳǊŞŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ орŀƴǎ 37 000 

15- Energie électricité  pour 1ha/an 15000 

Total dépenses   503 000 

Prix de vente = 75 DA/kg     

Le rendement moyen est de 180qx/ha. Le prix de vente est de 75 DA/kg. 
PB= 18 000 Kg/ha X 75 DA/kg = 1 350 000 DA/ha/an.  

Bénéfice = Chiffre d'Affaire - les charges   Bénéfice = 1 350 000 - 503 000   le bénéfice serait 
de l'ordre de 847 000 DA/ha/an 
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Tableau N° 31 : Récapitulatif des indicateurs des performances économiques calculé /ha système 

de culture agrumiculture extensif 

Indicateur Mesure ou calcul Observation 
Le prix de vente annuel moyen Le  
Rendement moyen est de  

75 DA/kg. 
 180qx/ha soit 18000 kg/ha. 

 

Produit Brute (PB) : valeur 
économique de la production 
PB = quantité vendue X Prix 

 18 000 kg/ha X 75 DA/Kg =  
PB =  1 350 000 DA/ha 

La partie autoconsommée dans 
notre cas est insignifiante est 
ŘƻƴŎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƭǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
calcul 

Consommation intermédiaire CI  
Ensemble des biens et services 
ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ 
ŎȅŎƭŜΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
culture. 

CI = 503 000 ς 37 000 
 CI = 466 000 DA 

La rémunération de la main 
ŘΩǆǳǾǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ 
la CI Amortissement biologique 
pour les cultures pérennes = Coût 
de plantation/durée de vie de la 
plantation 

Valeur ajoutée Brute VAB 
VAB= PB ς CI 

VAB = 1 350 000 DA ς 466 000 DA   
VAB =  884 000DA 

Richesse produite par un système 
de culture 

Valeur Ajoutée nette : VAN 
VAN= VAB ς amortissement  

VAN = 884 000 ς 37 000 
VAN = 847 000DA/ha/an 

Estimation de la richesse créée à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
production 

Le Ratio VAN (Bénéfices)/Charges 1.68 [ΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 
capital par unité monétaire 

 

 Les résultats économiques pour ce système indiquent des rendements moyens par hectare 

moins importants que pour le système intensif ce qui est cohérent avec la densité de plantation 

moindre. Mais les prix de ventes sont supérieurs (75 DA au lieu de ср ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦ). Ceci pourrait 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ (1) par les débouchés qui diffèrent, ici privilégiant la vente directement sur les marchés de 

gros, (2) ainsi que par les variétés cultivées plus anciennes, moins productives mais plus gouteuses et 

plus recherchées par les clients et le marché. .ƛŜƴ ǉǳΩƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ ŀǳȄ systèmes agrumicoles intensifs, les 

performances de ces systèmes extensifs sont acceptables, avec un produit brut moyen de 1 350 000 

DA/ha/an et une valeur ajoutée brute de 884 000 DA/ha/an (représentant la performance du système 

ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ). La création de richesse du système de production 

exprimé par la valeur ajoutée nette est ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ упт ллл 5!κƘŀκŀƴΦ vǳŀƴǘ Ł ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

du capital, ce système reste inférieur au système intensif avec un taux tout de même assez 

rémunérateur de 1.68 DA par DA engagé.  

 hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦΣ Ƴŀƛǎ 

surtout que les charges liées à la fertilisation et les traitements chimiques sont moins important 

proportionnellement. Toutefois on remarquera que la structure des charges pour ce système de 

culture est lui aussi dominé par les intrants, dont 28% pour la fertilisation et 14% pour les traitements 

phytosanitaires (14%), ce poste représentant 42 % des charge (Figures 9 et 10). Les intrants sont suivis 

par les frais liés à la récolte (31% des charges), frais essentiellement liés au recrutement de main 

ŘΩǆǳǾǊŜ saisonnière utilisée abondamment en cette période clé. 
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Figure 9 : Structure des charges en DA de production dans un système agrumicole extensif 

  

[ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ о҈ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƛƴŘƛǉǳŞ Řŀƴǎ ƭŀ Figure 10. Cela est dû 

ŀǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŞǊƛǎƻƛǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƳŝǘǊŜ ŎǳōŜ Ŝǎǘ ƭŞƎǳŞ Ł нΣр 5! όǇƻǳǊ 

ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ м ōŀƎǳŜǘǘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ŎƻǳǘŜ мл 5!ύ ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ 

consommation. Un ajustement du prix de ƭΩŜŀǳ ŎŀƭŎǳƭŞ Ł ǎŀ ƧǳǎǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рлл 5!κƳ3 

ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhbL5Φ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řŀƴǎ 

ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ aƛǘƛŘƧŀ hǳŜǎǘΣ ƭŜ ǘŀǊƛŦ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƴΩƛƴŎƛǘŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

 

 

Figure 10 Υ {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ Ŝƴ ҈ ǇƻǳǊ м Ƙŀ ŘΩŀƎǊǳƳŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ 

  

 Nous remarquons que le fumier de ferme représente 29% en moyenne de la fertilisation totale 

utilisé par ce type de système, soit presque 1/3 des amendements (Figure 11ύΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊ 
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ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ уΣр҈ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ όFigure 12).  Ces deux observations évoquent une 

certaine importance de cette pratique agroécologique dans les pratiques générales. Cette place 

donnée ici au fumier de ferme est liée à sa capacité à améliorer la structure et le taux de matière 

organique du sol, ce qui est très important pour supporter les cultures ŘΩŀƎǊǳƳŜǎ, même ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ 

sont conduites en extensif. La motivation associée à cette pratique reste ici de maintenir le facteur de 

production « sol » pour obtenir de bonnes performances économiques dans une vision productiviste 

à court terme. 

  

 

Figure 11 : Parts des différents fertilisants dans le système agrumicole extensif 

 

  

Figure 12 : part des intrants dans les charges variables 
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5.3.1..3. /ŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩǳƴ ǎystème agrumicole en transition agroécologique 

 Cette exploitation présente un caractère très spécifique. En effet, elle est en cours de transition 

agroécologique, ce qui la rend unique sur le territoire.  

 Cet agriculteur possède un profil très particulier. Alors que la totalité des agriculteurs enquêtés 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ Ŧƛƭǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ 

ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ǉǳƛΣ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜΣ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ 

non issu du milieu agricole, il est donc arrivé avec certains moyens financiers, et il est le seul de 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŜƴǉǳşǘŞ Ł şǘǊŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ Lǎǎǳ ŘΩǳƴ ǳƴƛǾŜǊǎ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭΣ ŎǳǊƛeux, et sans 

références ni repères techniques, il a commencé par faire intervenir des prestataires sur différentes 

ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ tǳƛǎΣ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǎǳƛǘŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩƻǳōƭƛ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ 

ŘŜ ŘŞǎƘŜǊōŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƘŞǎƛǘŞ Ł ǎŜ ǘƻǳǊƴŜǊ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ ƭΩƻccurrence les salariés 

ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ¢ORBAΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƻƴǘ ŀƭƻǊǎ Ǉǳ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ǇƻǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ 

autre regard sur ses pratiques (en commençant par gérer les adventices via un passage de disque, en 

substitution du désherbant). [ΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎΩest transformé en opportunité. Etape par étape, 

bien accompagné techniquement, et ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŀ Ǉǳ ǎǳƛǾǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ TORBA, 

ǎƻƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ   

 Par ailleurs, fait non négligeable, TORBA lui a ouvert la possibilité de réaliser une 

commercialisation de ses produits en circuit court à travers une AMAP. Cette niche commerciale est 

ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŀǳōŀƛƴŜΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŜǎ ƳŀǊƎŜǎΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ 

ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΦ  

 Les résultats ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜǳƭ ǎȅǎǘŝƳŜΣ Ł ŘƛǊŜ 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ŘƻƴŎΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ǘǊŝǎ ƛƴǎǇƛǊŀƴǘΣ Ŝǘ 

qui amène de nombreuses pistes de réflexions que nous évoquerons plus bas.  

 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎƻŎƛƻ-économiques pour cette exploitation (Tableau 32) indique 

que les rendements (133,8 qx/ha/an) sont inférieurs à ceux obtenus par les systèmes agrumicoles 

intensifs (305 qx/ha/an) et extensifs (180 qx/ha/an). En effet, la densité de plantation est plus faible 

ici (223 Plants/ha). Par ailleurs, il est connu que les systèmes en transition ǾŜǊǎ ƭΩ!9 perdent souvent 

Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ [ΩŀǊǊşǘ ƻǳ 

la réduction des produits phytosanitaires peu en effet ramener des bio-agresseurs, le temps que les 

régulations naturelles se mettent en place. De même, la fertilisation organique nécessite que les cycles 

de décomposition soient bien lancés, afin que le sol restitue de manière régulière tous les éléments 

nutritifs aux plantes. Ces mécanismes trouvent généralement leur équilibre en routine.  

 Malgré cette baisse de rendements, les résultats économiques restent très favorables pour ce 

système agroécologique. En effet, les charges sont plus faibles que pour les deux autres systèmes 

agrumicoles. [Ŝ ǇǊƻŘǳƛǘ ōǊǳǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ de 1. 338 000 DA/ha/an, résultat lié en grande partie 

ŀǳ ǇǊƛȄ ŀǾŀƴǘŀƎŜǳȄ Řǳ ŎƛǊŎǳƛǘ ŘŜ ǾŜƴǘŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ǉǳΩǳǘƛƭƛǎŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜΦ   

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ±!b atteint ici 911 150 DA/ha/an, ce qui est inférieur à la VAN du système agrumicole 

ƛƴǘŜƴǎƛŦΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ±!b Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦΦ /ŜŎƛ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ Řu 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ƭŜ Ǌŀǘƛƻ ŎŀƭŎǳƭŞ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ 

(2,13) qui dans ce cas est supérieur aux deux autres systèmes de production. A priori, sur les données 

recueillies, il semble que le système agroécologique génère une meilleure rentabilité financière pour 

chaque unité monétaire engagée.   

 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ όFigure 13ύ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎƘŀǘ 
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Ŝǘ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŦǳƳǳǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ όŦǳƳƛŜǊ ŘŜ ŦŜǊƳŜύ Ŝǘ que les fertilisants chimiques ont été 

ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦǳƳƛŜǊΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ 

restitution au sol des résidus verts de la ferme après broyage.   

 Toutefois, Ŝǘ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘΣ 

ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŜƴŎƻǊŜ мм҈ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όCƛƎǳǊŜ мпύΦ 

Il est prévu que ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎŜ ŦŀǎǎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΦ [ΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ 

maîtrise la gestion des bio-agresseurs pour répondre efficacement à cette problématique via des 

pratiques alternatives adaptées. /Ŝƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ.  

Fiche N° 3 : Fiches Technico-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊǳƳƛŎƻƭŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 
agroécologique (agriculture raisonnée) 

Fiches Technico-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊǳƳƛŎƻƭŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
(agriculture raisonnée) Nbre de plants 223/ha  

Activités Période 
Coût global de 
l'opération DA 

1- Taille Début du mois d'Avril 33 450 

2- Broyage des résidus de taille et étalement 
sur le verger juste après la taille 20000 

3- Irrigation 10 Avril 0 

4- Enlever le goutte à goutte 20 Avril 2500 

5- Disquage 25 Avril 0 

6- Traitement contre puceron Fin du mois d'Avril 3000 

7- Disquage Début du mois de Mai 0 

8- Traitement contre la mineuse Mai à la Mi-Juin 8200 

8- Disquage 20 Juin 0 

7- Remettre le goutte à goutte 25 Juin 2500 

6- Traitement contre la mouche Début du mois d'Août  8200 

Traitement contre la cochenille Juin-Juillet-Août 16000 

Traitement contre la Cératite Fin du mois de Septembre 13000 

Désherbage  à partir du printemps  0 

Installation des supports de branches pleines 
production vers le mois d'octobre 0 

Irrigation 
Fin du mois d'avril au mois 

de Mai 0 

Fumure organique Octobre 150000 

Amortissement de la plantation 30ans 22000 

Gardiennage  3mois 128 000 

Energie électricité  pour 1ha/an 20000 

Récolte, vente directe circuit cours janvier 0 

Total dépenses   426 850 

Rendement : d'après l'agriculteur, le rendement moyen est de 60kg/arbre donc pour les 223 arbres 
nous aurons un rendement de 133,8qx/ha soit 13 380kg/ha. 

Vente en circuit court AMAP TORBA) : prix de vente moyen = 100 DA/Kg. 
l'agriculteur fait un chiffre d'affaire/ha égal à 1 338 000 DA/ha.  

Bénéfice = Chiffre d'Affaire - les charges      
Le bénéfice serait de l'ordre de 911 150 DA/ha  
Cette exploitation possède son propre puits, en dehors de l'énergie, l'eau est donc totalement 
gratuite.  
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Tableau 32 : Récapitulatif des indicateurs des performances économiques calculé /ha 

agrumiculture en transition agroécologique 

Indicateur Mesure ou calcul Observation 

Le prix de vente en circuit court  
Le rendement moyen est de  

100 DA/kg. 
13,38 qx/ha soit 13380 kg/ha. 

 

Produit Brute (PB) : valeur 
économique de la production 
PB = quantité vendue X Prix 

13380kg/ha X  100 DA/Kg =  
PB = 1 338 000 DA /ha/an  

La partie autoconsommée dans notre 
Ŏŀǎ Ŝǎǘ ƛƴǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
incluse dans le calcul 

Consommation intermédiaire CI  
Ensemble des biens et services 
ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ 
ŎȅŎƭŜΣ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
culture. 

CI = 426850 ς 22 000 = 
 CI = 404 850 DA/ha 

[ŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ /L 
Amortissement biologique pour les 
cultures pérennes = Coût de 
plantation/durée de vie  

Valeur ajoutée Brute VAB 
VAB= PB ς CI 

VAB =   1 338 000 ς 404 850 
VAB = 933 150 DA/ha 

Richesse produite par un système de 
culture 

Valeur Ajoutée nette : VAN 
VAN= VAB ς amortissement  

VAN = 933 150 ς 22 000 
VAN = 911 150 DA/ha 

Estimation de la richesse créée à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

Le Ratio VAN (Bénéfices)/Charges 2.13 [ΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ ǇŀǊ 
unité monétaire 

 

    

 

Figure 13 Υ {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ Ŝƴ 5! ǇƻǳǊ мƘŀ ŘΩŀƎǊǳƳŜ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
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Figure 14 Υ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ Ŝƴ ҈ ǇƻǳǊ мƘŀ ŘΩŀƎǊǳƳŜ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 

  

 

Figure 15 : Poids en % des intrants biologiques et des intrants chimiques par rapport aux charges 

variables 

 

 La Figure 15 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎ 

variables.  Les intrants biologiques (apport de fumier, broyage et épandage des résidus pour cette 

exploitation) constituent ici 37% de ces charges alors que les intrants chimiques ne représentent plus 

ǉǳŜ ммΣф҈ όǾŜǊǎǳǎ ор҈ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƎǊǳƳƛŎƻƭŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛŦǎΣ Ŝǘ 

38,8% dans les systèmes extensifs).  

 Ce système en transition est donc plus efficient que les deux systèmes agrumicoles précédents 

(intensif et extensif) en termes de maîtrise de ces charges variables, charges qui sont souvent 

importantes pour les agriculteurs. 
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5.3.2. Performances économiques des systèmes en maraîchage exclusif  

5.3.2..1. Système de culture maraicher sous serre  

 Pour présenter et illustrer ce système de culture, nous avons focalisé notre étude de cas sur la 

production de tomate sous serre en hors saison (primeur). En effet, cette culture représente la 

production majoritaire dans les exploitations produisant les légumes sous serre en maraichage 

exclusif. Le poids technique, stratégique, économique de cette culture, est considérable, ce qui 

rendent les chiffres ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎΦ  

De même que pour les exemples précédents, la fiche technico-économique ci-dessous a été élaborée 

sur la base des données recueillies sur quatre exploitations (Fiche N°1). Elle en présente les moyennes.  

Fiche N° 4 : Fiche technicoéconomique pour la production de la TOMATE sous serres du système 
maraicher intensif : 

Fiche technique de la tomate sous serres. 1ha équivaut à 25 serres, rendement 1500qx/ha. 

Activités Coût global de l'opération 

1- Achat de la semence. 500 000 

2- Préparation des plants en pépinière. 87 500 

3- Labour. 7 600 

4- Disquage. 3 800 

5- amortissement plastique couverture de la serre. 1 000 000 

6- Couverture des serres. 64 400 

7- Nettoyage. 42 000 

8- Installation du goutte à goutte. 127 000 

9- Pré-irrigation. 10 000 

10- Transplantation. 60 000 

11- Irrigation. 20 000 

12- Palissage. 36 000 

13- Ebourgeonnage. 90 000 

14- Effeuillage. 60 000 

15- Fumier 26 000 

16- Fertilisation chimique. 161 000 

17- Traitement phytosanitaire. 169 450 

18- Récolte. 450 000 

20- Energie électrique. 64 000 

Total charge. 2 978 750 

! ŘƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ όŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊύ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрллǉȄκƘŀ ǎƻƛǘ       
150 000 Kg/ha. la tomate est limitée à 6 voir7 bouquets floraux dans les serres tunnels. 

le prix de vente moyen annuel au marché du gros avoisine les 40DA/kg donc, l'agriculteur 
obtient un chiffre d'affaire/ha égal à 6 000 000 DA/ha.  

Bénéfice = Chiffre d'Affaire - les charges   Bénéfice = 6 000 000 - 2 978 750   le bénéfice serait 
de l'ordre de 3 021 250 DA/ha 

Bénéfice par serre = 3 021 250/25 = 120 850 DA   
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Tableau 33 : Récapitulatif des indicateurs des performances économiques calculé /ha culture de 

tomate sous serre 

Indicateur Mesure ou calcul observation 
Le prix de vente annuel moyen au 
marché du gros  
 Le rendement moyen est de  

40DA/kg. 
 
1500 qx/ha soit 150 000kg/ha 

 

Produit Brute (PB) : valeur 
économique de la production 
PB = quantité vendue X Prix 

 150 000 kg/ha X  40 DA/Kg =  
PB =  6 000 000 DA/ha 

La partie autoconsommée dans 
notre cas est insignifiante est donc 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƭǳǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ 

Consommation intermédiaire CI  
Ensemble des biens et services 
ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŎȅŎƭŜΣ 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 

CI = 2 978 750 DA ς 1 000 000 
 CI = 1 978 750 DA/ha 

La rémunération de la main 
ŘΩǆǳǾǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
CI  

Valeur ajoutée Brute VAB 
VAB= PB ς CI 

VAB = 6 000 000 ς 1 978 750 = 
VAB = 4 021 250 DA/ha 

Richesse produite par un système 
de culture 

Valeur Ajoutée nette : VAN 
VAN= VAB ς amortissement  

VAN = 4 0210 250 ς 1 000 000 = 
VAN = 3 021 250 DA/ha 

Estimation de la richesse créée à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
production 

Le Ratio VAN (Bénéfices)/Charges 1 On peut le considérer comme étant 
la productivité pour chaque unité 
monétaire engagée dans le 
système de culture (efficience)   

 

Plusieurs observations sont importantes à faire ici.  

- Dans ces systèmes, les agriculteurs sont très dépendants Ŝǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Face aux épisodes de sécheresse, ces systèmes semblent peu résilients. Aussi, les allocations 

ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘes. Les agriculteurs sont a priori nombreux à devoir 

ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜǎ ǉǳƻǘŀǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜŀǳ όǇǳƛǘǎΣ ŦƻǊŀƎŜύΦ [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŜǎ 

apports en eau détermine donc la capacité des agriculteurs à adopter ce système sous serre.  

- Concernant le choix des variétés, la majorité des agriculteurs achètent eux-mêmes la 

semence de tomate à des grenetiers, et demandent aux pépiniéristes de préparer les plants à 

titre de prestation. 9ƴ ŎƘƻƛǎƛǎǎŀƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜ ǘǊŝǎ 

nombreuses, ils cherchent à répondre de façon précise à leurs objectifs de production, en lien 

avec des expériences passées.  

- 9ƴŦƛƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Řƛǘ ζ serre tunnel », la tomate est limitée à 6 ou 7 

bouquets floraux (7 récoltes successives)Φ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ-delà car les plants de 

tomates atteignent une croissance limite par rapport à la hauteur de ces serres. 

 Concernant les résultats économiques (Tableau 33), la VAB moyenne (qui représente la 

performance économique) pour ce système est de 1 978 750 DA/ha/an. Cela ǘǊŀŘǳƛǘ ŘΩǳƴŜ utilisation 

très performante de la terre au regard des pratiques conventionnelles intensives. De même la VAN 

(3 021 250 DA/ha/an) suggère une création de richesse très élevée pour ce système de production. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭŜ Ǌŀǘƛƻ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭ Ŝǎǘ Şgal à 1, ce qui voudrait dire 

que la productivité pour chaque unité monétaire engagée dans le système de production tomate sous 

ǎŜǊǊŜ Ŝƴ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ ǎŀ ǾŀƭŜǳǊ. Cela représente un intérêt moindre que les 

systèmes agrumicoles étudiés précédemment.   
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 En ce qui concerne la structure des coûts (Figures 16 et 17) présentée pour un hectare de 

tomate cultivé sous serre, trois postes se révèlent importants : (1) ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ des serres et du 

plastique de couverture (car celui-ci est changé une fois tous les deux à trois ans en fonction des vents 

ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜύ. Ce poste est suivi par (2) le coût des semences de type hybride F1 qui proviennent de 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ, additionné aux coûts de la préparation des plantules à repiquer en pépinière. Enfin, (3) le 

poste récolteΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ. Toutefois, dans les tableaux ci-dessous, les 

charges liées à la Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ όsaisonnière et journalière) sont disséminées dans les activités qui lui 

sont associées όŜŦŦŜǳƛƭƭŀƎŜΣ ŞōƻǳǊƎŜƻƴƴŀƎŜΣ ŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ ŦǳƳƛŜǊΣ ǊŞŎƻƭǘŜ ΧύΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ 

charges liés aux prestations réalisées par des agriculteurs voisins (labour, passage de disques, 

ǇǳƭǾŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜΧύΦ [ŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘ donc pas de façon spécifique dans les 

résultats présentés.  

 

 

Figure 16: Structure des coûts en DA pour 1 ha de tomate sous serre en intensif 

 Le système maraicher intensif sous ǎŜǊǊŜ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ, que 

ce soit pour la fertilisation ou pour les traitements phytosanitaires. Ces deux postes représentent 11 

% des charges totales (Figure 17) ce qui pourrait évoquer ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŦŀƛōƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ. Toutefois, ce 

chiffre est influencé par le résultat important ƭƛŞ Ł ƭΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ όоп҈ύ ǉǳƛ ǘŀǎǎŜ la contribution des 

autres charges. 5ŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎƻǳǎ ǎŜǊǊŜΣ les apports de fertilisants 

ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ус҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōle des apports, et seulement 14% sont des apports 

biologiques, ici le fumier de ferme principalement (Figure 18). La part des charges associées aux 

intrants chimiques et organiques (ou biologiques) est présentée dans la Figure 19.  

 Les systèmes maraichers sous serre sont donc, là encore, des systèmes basés sur les pratiques 

agricoles intensives. Les pratiques agroécologiques qui y sont intégrées (fumure organique, goutte à 

goutte, ferti-ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΧύ ƴŜ ƭŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ŘΩŀgroécologisation des pratiques. Ces pratiques 

ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜment les conditions et performances de culture. Cela 

ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩƻŦŦǊƛǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘŜǎ ŀǳ ǎƻƭ Ǿƛŀ ƭŜ ŦǳƳƛŜǊ, 

Ŝƴ ŀƧǳǎǘŀƴǘ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Řǳ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜΣ ǘƻǳǘ ŎŜŎƛ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ 

ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ƻǇǘƛƳǳƳΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ƴǳƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ŘŜ 

ƳŀƴƛŝǊŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ 
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Figure 17: Structure des coûts en % pour 1 ha de tomate sous serre en intensif 

 

   

Figure 18 : Rapport en % des fertilisants chimiques et du fumier de ferme 
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Figure 19 : Part des intrants en % par rapport aux charges variables de la culture de la tomate en 

serre 

5.3.2..2. Système de culture maraicher en plein champ  

 Pour le système de culture maraicher en plein champs (et de saison), la culture dominante est 

le haricot à rame en plein champ. La fiche technico-économique ci-dessous présente les résultats 

moyens des 4 exploitations enquêtés dans ce groupe sur cette culture. La culture du haricot à rame de 

saison et de plein champs est une culture dominante dans la région de Nador et sidi Amar, ainsi que 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ǎƻƴǘ ƭŞƎŜǊǎ Ŝǘ ŘǊŀƛƴŞǎΦ tŀǊŦƻƛǎ ƭŜǎ 

agriculteurs la pratique en serre tunnel pour avoir une production de haricot primeur. Elle est souvent 

pratiquée en rotation avec des cultures maraichères primeurs de la famille des solanacées (tomate, 

ǇƻƛǾǊƻƴΣ ǇƛƳŜƴǘΣ ŎƻǳǊƎŜǘǘŜΣ ǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜΧύΦ  

 [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƭŀ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ ǎŀǾŜƴǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ōƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ŎǳƭǘǳǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƻǘŀǘƛƻƴΣ 

mais ne parlent pas de ses effets positifs via sa capacité à établir des symbioses racinaires fixatrices 

ŘΩŀȊƻǘŜΦ Dans le passé, cette culture était menée sur de petites surfaces en tant que culture estivale. 

!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ Ł Ƙŀǳǘǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ 

se sont décuplées. Toutefois, cette culture demande une bonne technicité et un savoir-faire, 

notamment pour le palissage, le tuteurage et le suivi global, sachant que cette culture est très sensible 

ŀǳȄ ŀƭŞŀǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ όŦǊƻƛŘΣ ǇƭǳƛŜ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎΧύ Ŝǘ ŀǳȄ ƳŀƭŀŘƛŜǎ όƳƛƭŘƛƻǳΣ ŀƴǘƘǊŀŎƴƻǎŜΧύΦ {Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ 

Ŝƴ Ŝŀǳ ǎƻƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ прл ƳƳ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ 

avec précaution en lien avec les risques de propagation de maladies cryptogamiques.  

 Les ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŎƘŀƳǇ ǎƻƴǘ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ce qui 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜǎ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜƭŀ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ 

(étant donné les choix méthodologiques de ventilation des charges par activité agricole).  Ce constat 

soulève tout de même le fait que les cultures de pƭŜƛƴ ŎƘŀƳǇΣ Ł ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ƘŀǊƛŎƻǘΣ ǎƻƴǘ 

ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǎŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ Ŝǘ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊ όǎŜƳƛΣ ǊŞŎƻƭǘŜΧύΦ 9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ 

même les adolescents viennent travailler à la récolte. Moins payés que les ouvriers qualifiés, ce 

fonctionnement arrange a priori toutes les parties. 
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Fiche N° 5 : Fiche technico-économique du système de culture en plein champ : la culture du 

HARICOT A RAMES plein champs, Rendement moyen 150qx/ha 

Fiche Technico-économique pour 1 ha de Haricot à rame en plein champs (système de culture 
maraicher en plein champ) 

Activités Coût global de l'opération en DA/ha 

1- Labour 4000 

2- Disquage 1200 

3- Hersage  400 

4- Désinfection du sol anti-nématodes 146000 

5- Apport du fumier 33000 

6- Engrais de fond. 47900 

7- Engrais de couverture 95900 

8- Traçage de la parcelle avant semis 9600 

9- Achat de la semence 40000 

10- Semis 45000 

11- Palissage ou Tuteurage 44000 

12- Installation du goutte à goutte 30000 

13- Désherbage manuel 12000 

14- Traitements phytosanitaires 59200 

15- Irrigation 12500 

16- Récolte 231000 

17- Désinstallation du goutte à goutte 10000 

18- Transport 24000 

19- Gardiennage  30000 

20-Energie électricité  10000 

Total dépenses 885 700 

¶ Le rendement moyen/ha όŜǎǘƛƳŞ Ł ŘƛǊŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎύ Ŝǎǘ ŘŜ 150 qx/ha (15 000kg/ha). 

¶ Prix de vente moyen par kilogramme (au marché de gros) = 100 DA/kg. 

¶ Le chiffre d'affaire/ha = Prix X Rendement = 100 x 15000 = 1 500 000 DA/ha.  

¶ Bénéfice/ha = Chiffre d'Affaire - les Charges = 1 500 000 - 885 700 = 614 300 DA/ha  

 

 Au regard des performances socioéconomiques (Tableau 34), le système de culture semble 

ŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ, et dégage une valeur ajoutée brute de 614 300 DA/ha/an. Si 

ce résultat est inférieur au résultat présenté sur la culture de la tomate sous serre, la culture de haricot 

en plein champ présente un avantage indéniable. Moins exigeante en investissement de début de 

campagne, cette culture est à portée de tous les agriculteurs qui la maîtrisent. Pour comparer, les 

charges liées à la culture sont de 3 millions de DA/ha pour la tomate sous serre, versus 900 000 DA /ha 

pour la culture du haricot de plein champ.    

 La valeur ajoutée nette (VAN), qui indique le niveau de création de richesse par le système de 

production, affiche un niveau appréciable de 614 300DA /ha/an. Les agriculteurs dégagent donc des 

ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŞǇŀǊƎƴŜǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇƻǳǊ 

ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ όŀŎƘŀǘ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΣ ǇŀȅŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦǊŀƛǎ ŀƴƴŜȄŜǎΧύΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ 

ƭΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩǳtilisation du capital, avec un taux de 0,69%, semble légèrement faible et renseigne 

sur une fragilité financière de ce système de production car tout accident de parcours (forts aléas 




















































































